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JARGON RADIOELECTRIQUE 1 
1 L y a beau temps que le puristes se sont insurgés, en 

France, contre l'emploi d'un jargon radioélectrique qui 
ressemble bien peu à une langue correcte. Il y a plus de 

vingt années déjà que, dans la préface de la première édi­
tion de son Encyclopédie de la Radio, l\1khel Adain mon­
tait en épingle un certain nombre de per4es. Nos compa­
triotes, qui ne sont généralement pas à court d'imagina­
tion, ont cependant trouvé plus commode d'intégrer tel1 
quels dans la langue française nombre de termes étran­
gers. Cette façon de procéder, bien commode, les dispensait, 
en effet, de reche1'cher ou de forger un terme français équi­
valent. 

Cette méthode parl"sseuse se conçoit d-ans une certain!.' 
mesure, du fait que les termf's empruntés aux voeabulairf'!I 
étrangers deviennent inots nouveaux dans notre langue et 
n'intei-fèI'ent pas, en quelque sorte, avec les anciens. C'.est 
ainsi i\:iu'inverscmC'nt, nous nous t.rouvons très gênés de· ne 
pas avoir de terme spécifique pour désigner les lampes de 
T.S.F. Le mot tube, qui a déjà de nombreuses acceptions, 
ne résout le problème en aucune façon. 

Il y a aussi une excuse à im·oqu('r à l'introduct.ion ·en 
frall(,'ais des termes étrar.grl's. Qu'il s'agisse de termes ànj!"lo-
1<axons ou de tcrmt"s germaniq_ut"s, ce sont des vocables syn­
théti"ques, commodénmnt formés paT le groupement de plu­

. sieurs rach1es, préfixes rt suffixes. Rien de tel n'exisf.e dans 
notre langue qui, à défaut de mots nouveaux créés pour 
Ie.s besoins de la cause, à par tir de racines gréco-latines, est 
obligée de recourir à une péi'iphrase dès q_u'tlle veut t"xpri­
mer une idée nom·ell:- an,c quelque précision. · 

LES TERMES I~DESIRABLES 

Les Anglo-Saxons nt" <'omprcnnrnt rien à notre ë·f.f, qui, 
dans son genre, ne peut èti-e comparée qu'à auto. Que. d'un 
pr'éfixe qui signifie « soi-même », on ait tiré du grec une 
voiture à moteur et de l'anglais une bobine, voilà, n'est-il 
pas vrai, qui" tient du miracle ! 

Ce qu'il y a de pins triste, c'est qu'il y a cinquante an11 
qu'on parle de self en France et que le terme d'inductance, 
qui, d'ailleurs, désigne la propriété caractéristique d"une bo­
bine plutôt que la bobine elle-même, passe pour savant et 
même pédant. 

Quant à in,troduire drs terml's étrangers dans notre voca­
bulaire, il faudrait au moins le faire avec discernement, r.t 
en leur conservant le s<'ns qu'ils possèdent dans leur langue 
d'ori,g-ine. Le terme de srlf est lnadmlssible, parce qu'il est 
applisable ~ une propriété quelconque : inductan<-e capa-
iiité, résistance et autre. ··• ' 

Autre exemple. N~us appelons speaker un annl)Dceur 
(que les Anglais appellent, d'aillrurs, announcer). Mab 1.­
comble, c'est que re mê-me tt"rme de spea.ker signlfie rien 
moins que haut-parle\lr dans la langue de Shakespeare 1 

VICTOIRE SANS LENDEMAIN 

Fort opportunément, broadoasting ne s'est pas intro­
duit chez nous, et le néologisme français de radiodiffusion 
a déjà un beau passé. Malheureust"ment, cet exemple n'a pa,1 
été suh•i. Sans doute ne parle-t-on plus guèr'e de tikkler, 
ni de square Jaw, mais le fading et l'antifading sévissent 
encore, et le cross-t.alk, et tous les termes effarants du vo­
cabulaire anglo-saxon des hypedréquences et du radar. 

On nous object~ qu'avant le radar, le commandant de 

11 Normandie » · pratiqu,ait dès 1935 la détectio:1:1. éleœroma.­
gnétiques des obstacles, et que ce terme eava.nt · figure t.oa- · 
dours dans les tmes officiels. n n':, a même qu~ là qu•on 
le trouve ! 

DES MOTS COURTS 

Comment \·aulez-vons que la détection électromagnétique_: .• 
des obstac:€s (28 lettres) puisse tenir devant ce petit mot 5 
de radar (5 lettnlS) ? Il n'y a rilen à faire; toute rêststanee i 
est inutile. On continue à écrire le premier et à pronoJJ.Cel( ! 
le second, comme les Anglais qui, reconnaissant la pronon- i 
ciatlon compliquée de leur langue, ont coutume de dire I il 
« Ça s'é.crft Oxford et ça se prononce Cambridge 1 ». ! 

Revenons aux mots de cinq lettres. Autrefois, ils ne fat. 
saient pas peur aux Fr'ançais, et même à leurs généram ! 
C'est pou,rquoi, écartelés sur leur lit de Procuste, les mot1 
savant!! de notre langue seront Impitoyablement rognés. La 
langue populaire, celle qui - ne l'oublions pas - a ton­
.jours le dernier .mot; ,ne tolère guère que deux syl1abes : 
auto, lino, métro, piano, Nous ne devons pas désespéI'er de 
voir un jour accu, ampli, transfo, dynamo, magnéto s'fns.. 
crire au Dictionnaire de l'Académie. 1, 

Mais la facilité et la simplicité ont leur contrepartie : le § 
micro, c'est un microphone pour l'annonceur, un micro- · i 
farad pour le fabricant de co ildensateurs, un microampère • 
pour le lampiste. Eviions les ambigu[tés. , . i=_: 

TRADUCTIONS INCORRECTES 

Notre langue radiotechnique fourmille de locutions ID­
e~~rect~. _Nous n'en voulons pour preuve que la. transpo.. · 
s1tion htterale de control pour contrôle, et en particulier 
l'horrible locution de volume contrôle pour comande d'in• 
tensité du son (un terme concis reste à trouver). 

LES ANGLO-SAXONS S'El\lEUVENT 

Si habiles qu'ils soient à forger des termes nouveaux, les 
Anglo-saxons eommencPnt à s'émouvoir du nombre effarant 
de termes confus, Imprécis, hicorr•ects que la guerre a iJI.. 
troduits dans leur langage technique. . 

A quoi bon, disent-ils, consen-er oscilloscope et o.sclllo­
graphe comme synonymes? Car il y a belle lurette qu'on 
n~ fait plus de différenee entre les deux, alors que le pre­
mier ne devrait se1'Vir qu'à regarder et le second à enre­
gistrer. Ils pourraient encore ajouter oscrnomèt~ sans 
compter que le cathodic ray tube (CRT) est également sy­
nonyme des trois autres, 

L'ANGLAIS N'EST PAS L'Al\lERICAIN 

Bien sûr, il est entendu que les Américains parlent l'an­
glais, Mal"s cet anglais diffèr'e parfois beaucoup de celui de 
la métropole. C'est ainsi que, pour les Anglais, une lampe 
c'est une va.Ive ; pour les Américain~, c'est un tube redreS: 
.seur. Ces divergences ne facilitent pas la compréhension. 
Le v~ca~uJa,ire de· télévision et d'hyperfréquences présente 
des d1fferences comparables, 

Et tout Je monde n'est pas d'accord sw· )a signification de 
radar. · Pour les puristes, c'est un système utilisa.nt l'éèho 
a,aturel des ondes sur un obstacle ; pour d'autres le sens 
est étendu aux appareils dont le rayonnement déelenche 
une réponse r~dioéleetrique. Il y en a même qui estiment 
que tout systeme de navi.gation aérienne est un raciaz, 

i 
i 

1 
i 
i 
,i 

1 
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C'e!lt aller un peu loin dans l'élasticité de la signiftca.t~ 
n est vrai qu'en Amérique, les fourne&ux à haute fré­
que:iices s'appellent déjà radaranges ! 
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CASSE-COU 

Le danger, c'est qua le vocabulaire de radio, sortant du 
laboratoire et de la te<-hnique, imprègne maintenant le lan­
gage cour'ant. Noru; crions rasse-cou, car s'il est mal dirigé 
au départ, il aboutira à un in nombrable jargon. Est-il temps . , 
encore de lui donner la bonne direction ? Nous l'espérons 
et nous associons aux efforts de tous oeux qui œuvrent pour 
construire une tangue technique pr'écîse, claire, simple uni- -
versellt", bref dans la ligne de la civilisation française: .

1 
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RECEPTEURS 

A ses JeCJeurs 
. et abonnés, Le HAUr 
PARLEUR présente 
ses 111eHle11rs uœu~ 
pour Jf48 

la prise de vue des opérations 
chirurgicales. Un prof~eur 
commente les opérations an 
fur et à mesure. Le tube ima­
ge-orthicon s•e déplace sur un 
chariot roulant au plafond . 
L'image est diffusée par relais 
hertzien jusqu'à la salle de 
cours. 

• 
UNE machine à laver les 

étoffes utilisant les ultra-·o N a récemment annoncé sons a été mise au point 
· que le px~mier radar par la Dritish Ila.underers Re­

search Association. Partout où 
français est actueMement les particu~es de saletés Iibé­

expérimenté à bord du des-
tl'oyer d'escorte Somalf' à Tou- rée,s par le savon n'ont pu par-
ton. sa précision a été suffi- tir au rinçage, les vibr.atlons 
pnte pour permettre au navi- ultra-sonores, non seulem~nt 
re d'entrer en aveugle dans la brisent les charges électriques 

do 1 qui les attachent à l'étoffe, 
rade de Toulon, nt a pa'lse, mais encore les entrainent hors 
encombrée d'épaves, ne mesu- du tissu. La technique u4tra­
re que 40 mètres de largeur. sonore est beaucoup plus rapi­
Précisons cependant qu'il exis- de et efficace que les anciennes_ 
tait en France des radars bien 
avant que ce nom ait été in- techniques de lavage des étof-
venté. Mais avant la guerre, on fes. On a fait de8 essais avrc 
les appelait 1e détecteurs à on- des tis,ms salis qu'on a intro-

duits dans la cuve laboratoire. 
des électromagnéliquesn, titre L'opérateur rôgle la ·rréqueni'e 
plus savant et moins public. de l'oscillateur radioélectrique 

• à la valeur convenable. Les es-

DE GQANDE 
CLASSE 

4, 5-el 6 lampes 

LE colonel Schwarzfeld, an­
cien directeur à la campa­

. gnie française Thomson• 
Ilonston, organisateur du ré­
sca u de ré,9is1ance n France 
d'abord n, morL en camp 'de 
représrdllcs, a reçu la croix de 
guerre avec palme à titre pos­
llrnmc. 

D ANS les hôpitaux, amf sais ont été faits sur des fré­
ricains de New-York èt quences jm;qu'à 300 kHz (A = 
Baltimore, on a installé 1.000 m.}; ils seront poursuivis 

des caméras de lélévision pour · Jusqu'à l MHz, pour détermi-
11,111111111111111111111111111111m11~1111111111111111111111111i n~r J~s effets de la fréquence 

sur le nettoyage. 

LA production britannique 
des récepteurs de radiutlif-. 
fn,;ion, qui est de 150.üüO 

en moyenne par mois, corres-
1,1ond à une exportation mo 
yenne de 50.000 postes envi­
ron. En jn.nvier, on a proclnil 
175.000 récepteurs, dont 61.000 
pour l't1xp.ortation. 

• • 

LE BAUT·P1RtEUR 
Directeur-Fondateur 

Jean-Cabriel POINCICNON 

Administrateur 
Ceor111 VENTILLARQ 

eo• 
Direction-Rédaction 

PARIS 
25. ru• Louis • le • Grand 
•OPE 89-62. c.P. Paris 424-19 

ProTlsolrement 
tolD lea tkUll jeudip 

• - ABONNEMENTS 
France et Colonies 

Un a.n •2f N°•1 300 rr. 
Po11r les ohaogemeols d' -dres,;e 
prière de joindre lli frrans en 
timbres et la dernière band~ 

,-.,-- PUBLICITE -
Po• · toute publicité, s'adresser 

SOCIETE AUXILIAIRE 
DE J-UDLJOJTE 

ua, rue Montmartre, ~-ris-!· 
(Tél. : GUT. 17-281 

C. O. P. Paris 3793.60 

• 
LA station de Radio-l\!onll:)- u N amate,ur de l'Yonne re-

Carlo transmettra pro- çoit les émissions de té· 
chainement avec une lévision de Londrea à 

LA Fédéra lion des Industries 
radioélectriques compte 
9.000 adhérents employant 

G0.000 personnes, dont 28.500 
occupées· à la co,ns l ruction 
dont le salaire s'es't élevé à 
750 millions de franc..c; pen­
dant le deuxième. t.rimestre 
1947. 

pnis'~:0-n-ce c!D 120 kW, vu lieu .,500 km. de distance (la portée 
de 60. normale ne dépasse paa &O 

• kilomètres). 

LYON va êLre dolé d'une 
maison de la Radio, qui 
s'élèvera sur un terrain 

de 3.950 m2. Un crédi't de 20 
millions a été prévu à cet ef: 
fct. 

11111111111111111111111un111111111111111111111111111btlllllllllll1llllllltlllllllllllllli111u111u11111111111111111111111111111• 

Sons quitter _ _x_otr~ emp/oÎ actuel 

vous deviendrez RADIOTECHNICIEN 
En suivant nos cours par cor"spondance 

vous RECEVREZ GRATUITEMENT 
tout le MATERIEL N!CESSAIRE â la CONSTRUCTION d'un RECEPTEUR 
MODERNE qui restera VOTRE PROPRIETl 

\loue Hl monterez vo•"· même. sous notre ~ir<>ctl9n C'est en construisant 
lies postes qlNI vou, api)l'flldrez le métier. Méthode spéciale, sOre. rapide. 
ayartt tait m preuWIS ' 

S mois d'étlldes et vos gains seront considérables 
Co11111 de tow les degrés 

Jnscrlptlons i toute épo_que de l'~nn~e 

ÉCOLE PRATIQUE 
d' APPLICATIONS SCI f:NTIFIQUE:.. 

39, Rue de Babylone. 39 . PARIS !VI[,) 
Demandez-nous notre guide gratuit 14 

Un amateur des Etala­
Unis a reçu les émissions de 
New-Y.ork sur un .réceptelll' 
à 30 lampes, à 1.600 km. de 
là. 

• LA filléli:é des . clients de 
S.M.G. a permis à cet êta. 
b!is..c;ement de continuer à 

me_p.er à bien son entreprise, 
et de fournir des pièces déta­
chées de première qualité 
aux meilleurs prix. 
. S.i\1.G. présente aux lec­
'.eurs dn «Haut-Parleur» ses 
meilleurs vœux pour l'année 
1\H8, les remercie de leur 
constance, et les assure de 
sen e:1.licr dévouement. 
S.M.G., Pièces détachées, 88, 
rue de !'Ourcq - Paris (19•). 
Métro : Crimée. Catalogue 
contre 25 fr. en timbres. 

• 
C'EST la. seule lVfaison off 
vous pourrez trouver çà! 

(Voir paye 885). 
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UN RÉSEAU DE TÊLÉCOMMUNICA TION : 

SUR MICRO-ONDES \ 1 

1 

d'après H.R.L. LAMENT, ~.G. ROBERT-SHAW et T. G. HAMMERTON 
1 

. 'EXTENSION considérable des re­l cherches faites pendant la guerre 
au sujet du radar sur ondes centi• 

métriques a permis d'envisager l'adop­
tion de cette gamme d'ondes poUT llEJS té• 
léoommunica tions. 

On a réalisé des oscillateurs à ma­
gnétrons et à klystrons pour utilisation 
da!llS les émeiteurs et récepteurs à 
changement de fréquence, et qui sont 
robustes, stables, facilement remplaça 
bles. La théorie et la pratique des cir­
cuits, des lignes de transmission, et des 
aériens pour ondes c1mtimétriques sont 
maintenant bien établies. 

On a beaucoup travaillé, aussi bien 
au point de vue théorique qU'expéri­
mental sur la propagation des ondes 
centimétriques, et des article5 ont déjà 
été publiés à ce sujet. 

Comme on pouvait s'y attendre, les 
effets de réflexion, de diffraction et 
d'absorption dus aux obstacles sont très 
prononcés sur ces longueurs d'onrl.e, de 
sorte que les aériens doivent être sur­
élevés par rapport à leur e'!ltourage, et 
que le trajet entre émetteur et récep­
teur doit être optique. Cela ne veut pas 
dire que les signaux ne peuvent pàs 
être reçus sans vision optique, car avoo 
des conditions météorologiques conve 
nables, H est possible de capter des 
signaux à des distances plusieurs fois 
supérieures à la portée optique. Toute­
lfois, pouT être sù.r d'avoir im signal 

~,~~ 

rwirare~r 

fsclltafelll' loail 

Airi ~lei?$ · tr.Îe ,el 
Panneatl'.œ·CGIIMlt 

Relara 

Slablllsalliui 
dèré.!Mu 

Fig. 2. - Syiitème d'aé­
rien. 

Fig. '.. - Ol.spœl.tiO!l 
du rack. 

pratiquement constant, cette dernière 
doit être considérée comme un maxi­
mum. 

Avec un aérie:i placé à 10 mètre3 au­
desS'US de la surface terrestre, 1a portée 
optlcrue est de 26 km., alors qu'elle e.~t 
de 81! km. pour une altitude de 100 mè­
tres. Nous monbrero.ns qu'.'.lvec des aé­
riena de dimensions raisonnables, de 
telles distances peuvent Mre cou•,ertes 
.:1vec une puissance à l'émission infé­
rieure Il 1 w-a. tt. 

Au cours de 1940, l'Amirauté britan­
nique fit exécuter des re-.::herches sur la 
propagation des ondes centimétrique,. 

· Les appareils ulili;;és perm•!!laien! de~ 
mesures absolues, r,iais pouv1:1.:ent rws 

t ;; : : : 

(Wireless Engineer, Nou. 194? )· 

si servir en radiotéléphonie à une voie. 
Le.; résultats obtenus montrèr:ent qu'un 
tel système était réalisable, et conduisi­
rent à l'établissement d'un radiotélé 
phone en duplex sur une longueur d'o::,.. 
de de 3,2 cm.; c'eet cet éqmpement que 
nnns allons décrire. 

DESCRIPTION 
DE L'APPAREILLAGE 

L'appareillage se compose d'un ct'r­
tain riombre d'éléments montés en rack 
dans un meuble, et d'un 11.érien sur le­
quel est disposé le circmt duplexeur 
H.F. Celui-ci supporte également le tu­
be émetteur, la mélangeuse et le pr~ 
mier tube M.F. du récepteur. 

Le meuble compre::id les éléments 
principaux suivants : 

a) alimentation de l'émet:eur et m~ 
dulateur; 

b) oscillateur local du récapteur à ré­
. gulation automatique de fréquencP.; 

c) amplificateur M.F., denxièm,e dé­
tectrice, étages B.F. et discrimin11te1Jr; 

d) et e) téléphone, circuits de signali­
sation et de contrôle. 

La figure 1 donne 1-a. · disposi lion gé­
nérale du rack; un appareil téléphoni­
que de table est distinct de l'appareilla­
ge. 

Lt1 systtm~ d'antenne. - Dans un 
système de télécommunication directe, 
on peut utilise!' un aérien à qain élevé. 
avec un faisceau étroit aussi bie:i en 
azimut qu'en élévation. La forme la 
plus convenable est celle d'un parabo­
forde excité par un dipôle ou par un 
guide d'ondes. Le gain d"un parab~ 
loide circulaire associé à un dipole do 
Hertz s'exprime par 1a formule : 

8'1T A 
G= -- -s ,.. 

dans laquelle A est la surface de l'ou­
verture et ). la longueur d'onde de fane. 
tionnement. En pratique, cette valeur 
est réduite d'environ (0 % par suite des 
irrégularités de réflexion, de sorte que 
l'on a : 

SA 
G'= --

1• 
La largeur du faisc~u d'un . tel aé­

rien, mesurée entre les poin~ de demi-
puisse.nce, e5t ·égale à : · ' 

2 8 = 2 •sin (0,26 'A/a) 
dans laque!,le a est le rayon de l'ouver- . 
ture. 

Pour les liaisons à grande distance, 
on e. utilisé un parabol.o!de dont 1'011-
verture avait U."l diamètre de 120 cm. 
D'après les formulea précédentes, le 
gain était de 5.700 (37,5 db), avec une 
lnrgcur de fnfoceau "-" 1,0• pour la lUn­
gueur d'onde de 3,2 om. 

La figure 2 représente le système 
d 'excita' ior,, constitué par un guide 
d'ondes pénétrant dans le miroir, et 
d'une surface. réfléchissante en forme 

d.'hyperboloïde. Du point de vue de l'op­
tique géométrique, une o!lde plane ve .. 
nant frap,per Je miroir converge a-U 
foyer S, qui est dans le plan de l'ouver­
ture. Si, cependant, l'hyperbolorde est 
placé de telle sorte que l'un de sea 
feyers coïncide également avec S, les 
rayons sont alors réfléchis par lui el 
comrergent en un point>-image S' qui 
est Je deuxième foyer de l'hyperboloide. 

. Le proMème pratique !l'est pas aussi 
simple, car il fait jouer la diffraction, 
en impliquant des dimensions de l'or­
dre de grandeur de la longueur d'onde; 
des mesures de la forme des fronts 
d'onde pour diverses dimensions de 
l'hyperbolo!de et pour plusieurs dfstan.. 
ces de l'extrémité du guide d'ondes. ~ 

-• .. 
Fig. 3. - Diagra=e polaire d'aérien. 

meilleurs résultats ont été obtenus pour 
un hyperbolorde excentré de 15 cm. de 
diamètre. 

Un diagramme polaire du système 
complet est indiqué à la figure 3. Sa 
forme est la même à l'émission et à 
la réception. Dans chaque ca:s, l'onde 
dans le guide est du type HU. · 

Afin d'éviter d'avoir des aériens dif­
férents· pour l'émission et la réception, 
on n'utilise qu'un seul miroir, mais on 
s'arrange pour que les'signaux émis et 
reçus soient polarisés perpendiculaire­
ment entre eux; c'est la raison pour la­
quelle le miroir est alimenté par un 
guide d'ondes cylindrique, ce type trarui­
mettant tout-es les polarisations. 

En arrière du miroir, le guide d'on­
d~ se sépare en deux branches, la pre,. 
m1ère tra,nsmettant le signal reçu, do?tt 
le plan de polarisation (vecteur électri­
que) -est parallèle au plan de la bran­
che, et la seconde transmettant le signal 

0 Fig. ,. - Filtre polari• 
aeur. 

émis, avec une polarisation perpendi• 
culaire. 

Un diaphragme de la forme indiqué, 
à la figure (, i,nséré dans u."!. guide d'on­
des, peut transmettre une onde H11 oo­
Iarlsee aont Je vecteur électrique dia­
métral est perpendiculaire à la plus 
grande dimension d,e la fente. La ré­
flexion est faible si les dimensions de 
la fente sont convenablement choisies. 

Ce « filtre polariseur » réfléchit le.s 
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onde,s dont la polarisation est parallèle 
à la fente. Un tel filtre est placé 1ans 
chaque brarn:he, comme Je montre la 
figure 5. 

Pour une onde polarisrr dans le plan 
de la figure, la tt>11,,ion c;n're lt'., pa:ois 
du guide est 9-i\·i:-ét• <'lltre le•:< llrnnchcs, 
alors que les couranls de cnndudinn ne 
varient pas, de sorte que les llranchr.• 
jouent le rôle d'une connexion ~érie. 
Ainsi, pour avoir une tïan.-miis.,ion :10r­
ma.Je dans la branche n, l'élémen'. ré­
flecleür de la brunchc I dl.lit avoir unt~ 

.imp6:lanco .-é1 ic :mile au point ile n·11-
contre dœ deux brandies, donc être dis­

. po~é à une distance du plan ·équivale:11 
de la branche égale ù 1,g/2 (ou un nom-

. bre e:ilicr de dt-mi-longueurs d'onde), 
ig étant la longueur d'onde présente 
dans Je guitle. Pour une onde polarisée 
perpendiculairement au plan de la fi­
gure 5, le poi:it cle jonction cles bran­
ches apparait. cnrnrnc une connexion 
parallèle, et l'élr.rnrnl réflecteur doit 
ê·re placé à u:1e di,,:ance 1..g/t (nu un 

. nombre impair de quarl.s de longueur 
d'onde) du plan équivalent, afin d'avoir 
une impédance. parallèle é-levée d'en­
trée pour la branchr i!'lutilr. 

Ces explicalio!'ls son! idéRli~écs; pra­
tiquement, la posilion des diaphragmes 
doit être détcrmin(ie expérimenlale­
ment. Etant do:-rné la dis!orsinn de l'on­
de aux disconlinuilés du :ube, on he 
peut obtenir une transmis,5ion parfaite, 

t:- . '.I 

Emetteur. - En général, la mo1ulll­
tion d'amplitude n'est pas applicable 
en ondes centimétriques à l'émission, 
par suite de la modulation de fréquencll 
a.~.c;ociée. Une méthode pour surmonter 
cP.ttc difficulté. consiste à moduler e~­
lil\;-ement lu porteuse avec une .. onde 
rcc::ang11Juire à fréquence 11 l trasonore 
cun:-;tanle, dont les impul.oions sont mo­
dnlées en largeur par la basse fréquen­
ce. Dans ces candi lions, l'émetteur o,,­
cille à• amplitude constante pe:idant l~ 
période active de l'onde recln.ngulaire, 
cl n'oé<cille pas pendant l'autre. La 
puis.,ance moyrnne de l'onde porteuse 
est ainsi modulée à basse fréquence, f'l 
le signal peul être détecté sur un récep 
teur p'I·évu pour la roceplion des si­
gnaux normaux modulés en amplitude, 
pourvu qu'il ait u:ie largeur de bande 
suffisn.nlc. Celle méthode de mod11la­
t-inn par •impulsion e-st,la pl11:, simplci. 

La fig11rc 7 donne le schéma de pri:i­
cipe du circuit de modulation. Le tube 
VI tlonnr 1rnissa1H·e à unr m;dlla!iun si­
nusoïdale sur 17 kc/s qni 1 avec une am­
pli turle ù 'environ 50 V, est injectée Il. 
un tube limileur V2, lequel produit U.'.l"l 
ondr reü angulaire de rapport 1/1. La 
mo-dulalion B.F. appliquée à la grille 
de V2 fait varier le poi:-it de l'onde 
sinusoïdale oil se produit le blocage du 
tube, donc aussi le rapport de l'onde 
rectangulaire. La sorlie de V2 est con­
nectée dircclement à la grille du tuhc 
én;1elieur. Aver une onde rectangulaire 
dont le rapport non modulé est égal à 
1, o:i a une modulaînn de 100 % lors-

. que la valeur de la période active est 
doublée. 

figure 6 b. L'énergie est appliquée au 
guide d'ondes à travers une fente, l'ac­
cord précis étant effectué au moyen du 
piston réglable visible sur la. figure. La 
pui:,;flance moyrnne de sortie est d'env:1-
ron i:i milliwat,. 

Le hluc · d'alimen:ri!ion pour l'émet­
t,eur, qui e:;t rnrmlé drns une baie sé­
parée avec le modulateur, fournil une 
tension entre résonaleur et cathode de 
1.600 V, et une ten.5ion négative régla­
ble de 300 à GOO V pour l'électrode ré­

. flcclrice (la tern;io'!l sur celle-ci doit être 
réglée avec précision, pour que l'oscil 
lation se produise). Les deux réglages 
(polarisation et tension de réflecteur) 
sont obtenus p-ar potentioanèt.res. On a 
également prévu une commande de 
gain. pour l'amplificateur de parole, et 
un commutal.eur par lequel la modul6• 
latio;1 reclangulaire à 17 kr/s est trans­
formée à 1 kc/8, celt.e dernière fréquen-
ce étant utilisée pour essais. · 

fü!cepte11r. - Le récepteur, à chan­
gement de fréquence, comprend trois 
parties : 

Avec le sys•tème simple indiqué, on 
ne peut atlei:-idrc qu'une profondeur de 
modulation de 75 % sans distorsion ap­
préciable de la parole, ce qui est dil 

Fi.; 5. - Coupe du guide d'onde5 en Y. au fait que la modulation est faite sur • Yeclevri!lecl,i..,dlré.....,. 

et il en résulte la nais~ance d'ondes sta une oscillation sinusoïdale. On peut - durécepw 
tionnairl's. On peut éliminer celles-ci parvenir j11s<111'à une modulation li- ll'lg. a, ..:: a) Schéma simplifié du 1,ystàme da. 
presque complètement au moye~ d'une néaire de 100 % , si le circuit de Vt est plex. bJ Coupe du 1,ystème duplex. 
réae:an~e, .sous forme d'un diaphragme · remplacé par un oscillateur e:i den·s a) mélangeur à cristal et premier 
plal'é au point de jonction. Avec un gui- de scie suivi d'étages rectangulaires étage M. F 
de d'ondes de 22· mm. de diamètre et plus parfaits. b) oscillateur local el bloc d'a.limen-
un angle de GO• entre branches, les rap- · Le lnbe émettem ~st un klystron re- talion ; 
por s mesuré;;; d'ondes statio1maires flex CV 129, modifié pour une atlaqne de. c) étages M.F. et B.F. 
étaicn.t de 1,6 dans la connexio:i série, guide d'ondes couvrant une gamme de Le premie:r ensemble est monté sur 
et de 1,3 dans la connexion parallèle. fr6quences d'environ -1 % autour de la branche réception de l'aérien (fi 
Les pertes de pui.jSance correspondan- 9.400 Mc/s (3,2 cm.). On obtient l'accord gure Sb). Le cristal mélangeur (CV 112) 
tes dues à des réflexions de cet ordre p.ar rlNormalion méca:iique de la cavi- traverse le guide d'ondes et est accordé 
ne sont ·res•peclivement que ·d'environ 5 lé ré.,onnanloe. Le tube es: monté sur la par un piston voisin. L'impédance du 
e~ 2 % : ~es figures 6 a el b donne::1t la bra:iche transmission de ! 'aérien. Le c1 islal à celte fréquence est telle que, 
d1spos1t10n des éléments dans les deux résonateur élant vis.~é directement sur dans un guide de 22 mm. ,me unique 
branches. I.e guide d'ondes, comme l'indique la réactance d'accord est suffise.rnte pour 
llllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 1111Hllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltlllllllfllltll1111HIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIUl1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111t 
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un accord précis. L'extrémité active du 
cristal èst connectée par l'intermédiaire 
d'un filtre H.F. aux bornes d'entrée 
d'une ét,age amplificateur M. F. La 
sortie de ce dernier est couplée par 
transformateur à un câble coaxial, et 
de là à l'amplificateur M.F. p,rincipal 

Cet amplificateur comprend quatre 
étages, avec une largetLr de bande 
'totale de 3 l\,Ic/s, centrée sur 13,5 Mc/s; 
il est suivi par la deuxième détectrice et 
deux étages B.F. Avec le type de modu­
lation utilisé à l'émission; le.:; signaux 
de parole et l'onde reclanaulaire à 17 

Té~pl,oM 
Fig, 7. - Qirouit modula.teur Vl 6V6 ; RI 100 

kQ ; R2 47 kQ ; R3 33 kQ ; R4 100 kQ; 
R5 470 Q ; R6 3 kQ ; R7 15 kQ : Cl 500 pF ; 
C2 C3 0,1 u.F; C4 500 pF ; 05 25 µF; CS 
1 ;iF ; C7 3 u.F ; L 150 mH. 

lit~ de production de tensions de hru11.«! 
parasites, qui naitraient d'une asymé 
trie quelconque dans la courbe de ré­
ponse du récepteur, en p,renan't le 
contrôle du discriminateur aux faiblffi 
niveaux de signal, d'où affaiblissement 
du signal. 

Le tube utilisé en oscillateur local 
(CV 130) est également un klystron 
réflex. Il nécessite, e'!')l.re résona t.eur 
et cathode, une tension de 1.200 Y, le 
réflecteu.r étant porté à -300 V" par 
rapport à la cathode. Il est supporté 
par une plaque amovible ne mont.age 
fixée au panneau. L'énergie émise par 
la fente de résonateur pénètre dans 
un guide d'ondes compre::1ant une ca­
vi,é C de blocage, dont le but est de 
réduire les fuites extérieures. Le guide 
d'ondes alimente un câble coaxial par 
un transformateur à sonde P, le cou­
plage étant réglable par un pi1Slon 
réfléchissant R, commandé du pan­
neau. La figure 9 re,prése:ite schéma-
tiquement ce mont.age. · 

Le càble coaxial al-taque un guide 
ct·ondes fixé à J'arrière du meuble, et 
qui aboutit près de l'aérien. Pour fa 

+Hl 

tube est ~elle que la fréquence peut 
varier sur une petite bande par varia­
tion de la . tension du réflecteur, cet'te 
P'J"Opriété étant mise à profit pour le ré­
glage fin (une variation de 40 V entrai. 
ne une variation d'environ 20 Mc/s). La 
tension de commande automatique de 
fréquence du discriminateur est ampli­
fié et appliquée au réflecteur par le cir. 
cuit indiqué sous forme simplifiée à la 
figure 9. 

La varia lion de teru;ion de sor'tia 
de ,l'amplificateur continu €\St utili­
sée pour faire varier le courant dans 
le réseau potentioméLrique qui four'.!lit 
J,a tension constante du réflecteur et, 
par suite, pour produire de1:1 variations 
de tension de grandeurs convenabl~ 
entre réflecteu,r et cathode, Un mil• 
liampèremètre mesurant lo courant 
anodique de l'amplificateur à courant 
continu sert d'indicateur d'accord ; la 
déviation par rapport à la valeur nor­
male est une indication de la gran­
deur et du signe de la <1ompensatlon 
de fréquence assurée par le circuit de 
contrôle. 

P6 

V5 

lV 

Q{J Fig. 8. - Circuit du oontrôle 
a.u toma tique de fréquence : 
Vl VR91; V2 V3 D63; Rl 
47 kQ; .R2 R3 100 kQ; 
R4 R5 RS R7 R8 220 kQ ; 
Cl 02· 500 pF ; C3 C4 200 
pF; C5 CS 0,01 U,F'. 

kc/s sont pré.5ents à la sortie du détec• 
nier étage B.F. Le sig:rnl à 17 kc/s est 
redresisé et u tilh,é pour Je contrôle auto­
matique du gain sur tous le.:; élages. 
Cela donne une e.aTacté,ristique qui 
augmente brusquement avec la ten­
sion d'entrée pour les signaux faibles, 
et s'applatit pour donner une amplitu­
de sensiblement constante pour les si-
gnaux plus intem,es que 20 db environ ciliter le réglage de la direction du Ctrauits des relais et de commande; 
au-des.sus du niveau de bruit. miroir, la connexion au cristal est - Da!ls tout système radiotéléphoni• -

Le contrôle automatique de fré· · faite par une autre longueur de câble qâ'i, la réalisation de l'équipement de 
. . coaxial, qui se termine par une so:ide sortie dépend uniquement de considé-

quence est assuré par un tube discri- pénétrant dans la branche réception, ra t!ons déterminées, qui peuvent aller 
minat.eur duo-diode, aYec une lar~eur de bande de 0,2 Mc/s, alime!lté -par près du cristal, mais avec couplage làche de l'appareil téléphonique simple à 
le quatrième étage M.F., à travers un avec celui-ci. L'attaque de l'oscillateu.r un système téléphonique à plooieurs 

t f lncal e.st réglée pour donner un cou- voies sur courants porteurs. L'appa. 
au re étage ampli icateur; il est relié rant redra..«sé de cristal compris a."11.re reillage que nous décrivons n'est pré-
par des con<lensateurs de blocage à un 50 eit 500 µ.A, la va,Leur n'étant pas vu que pour U!1e voie, mais même 
deuxième tube détecteur duo - diode, critique. cette condition peut être réalisée sous 
comme- le montre la figure 8· Avec ce Un bouton sur le panneau actionne plusieurs formes. Dans une de nos réa-
montage, la tension de contrôle auto- un mécanisme à vis, qui accorde le lisations, le téléphone devait être à 
matique de fréquence provient de la tube oscillateur local par déformation courte distanœ de l'appareillage, avec 
modulation à 17 kc/s, et non directe-
:e~~~;o1!n ri~~e~~-u~ •i~:nl:a ~~~~e~: du résona feur. L~i_ •• t"'~'~,!~~?,:,!~,;;,~~.~ .... ~,;~""""'~~~~;.~).~),'.~111~:~.~~.~~.~~~ .. ~.?.~ ... ~~~.~.~;~; 
saleurs de bloc.age élimine la possibi-
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tions par un petit central à une ligne 
téléphonique extérieure à deux fils. La 
figure 10 montre, sous une forme sim­
plifiée, le montage réalisé à cet effet. 

L'appareil téléphonique est analogue 
à ceux des P.T.T., mais en diffèrll 
intérieurement par une connexion 
possible avec une ligne extérieure, 
gra.ce à un transformateur et un in­
terrupteur, un bouton-poussoir d'ap­
pel, et une sonnerie alimentée par le 
secteur à 50 c/s. Les autres éléments. 
du schéma sont répartis dans deux 
éléments de la baie. 

Les deul'. -fils provenant du télépho­
ne sont reliés au modulateur de 
l'émetteur et à la sortie du récepteur 
par un transformateur complexe, li. 
Lorsque l'opérateur d'une station dé­
sire appeler son correspond.an t, il, dé­
croche le combiné, ce ·qui fait fonc­
tionner le relais équilibré A/,3, décon· 
nectant le circuit sonnerie locale .ei 
établissant la ' connexion du circuil 
d"appel. En appuyant_ sur le bouton­
poussoir d'appel ùu combiné, l'opé-

, ra teur déclenche le relais B/2, lequel 
met en service un vibreur musical Z, 
qui transmet une note à 120 c/s au 
modulateur. 

Cette note réagit à l'autre station 
sur le vibreur C/t accordé sur la mê­
me f_réquence. Lorsque l'amplitude des 
vibration de C/1 a atteint une valeur 
suffisante, des contacts s'étahliss<>nt 
avec un relais à action lente D/2, le­
quel lance la tension de sonnerie sur 
la sonnette. En prenant son combiné, 
l'opérateur de la deuxième slaiion ar­
rête. la .sonnerie et connecte la sortie 
du récepteur au combiné ; le contacl -
est alors établi entre les stations. 

Comme nous l'avons vu, l'opéra~ 
teur peut relier la communication à 
utie ligne inlérieure ou extérieure, 
grâce a.u dispositif spécial de conne-
xion prévu sur l'appareil. _ 

L'équipement comporte un indica­
teur simple de contrôle. La tension de 
commande automatique de gain est 
amplifiée, et agit sur un relais pou­
vant allumer une lampe rouge et u'!le 
lampe. ve.rte. Si l'intensité du signa, 
reçu tombe au-dessous d'une limite pré­
déterminée, la lampe rouge s'allume, 
la lampe verte indiquant un fonction 
nement normal. 

Sous sa forme actuelle, l'appareil a 
conservé quelques-u!les des caractéris­
tiques des réalisa lions expérimen tale3 
antérieures. Par exemple, il est beau­
coup' plus volumineux qu'il ne serait. 
nécessaire, et il est prévu de le loger 
ul lérieureme:11 dans un meuble de .!)0 
cm.; de 1 m. 80 comme actueUement. De 
mème si l'on envi~age de travaille·r 
da:is une petite bande de· longueurs 
d'aride, le filtre duplex et le système 
d'attaque pourraient ·être de dimen­
sions plus réduites, et réalisés sous 
une forme mécanique plus simple. 

FONCTIONNElUENT 
Nous avons rëmaiqué plus haut qu'en 

ondes- centimétriques, il était souhai­
table d'avoir un parcours optique en­
tre les miroirs des deux aériens. Pour 
une liaison courte, il peut être facile 
de dispose.r le rack près de l'aérien, 
mais à grande distance, quand il est 
n6oO<l<l.,,iro quo l'a6ri<>n <:nit. Il llTIP itrRn­
de hauteur, celui-ci pel!l't-être au som 
met d'une tour ou sur le toit d'un 
grand immeuble, donc assez éloigné de 
l'équipement. Dans ce cas, l'a_ppareil-' 
!age tel que :ious l'avons ,Jérri 1, dnit 
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ètre modifié (pour nous, nous avons 
toujours pu le placer près de l'aérien, 
dans une pièce, en perçant une ouver­
ture dans un mur). 

Au cours de l'installation, les aé­
riens doiYCm êire orientés à la vue 
ou à la bous.,nle, avec une précision 
de l'ordre d'une degré en azimut et 
ez, élévation. ,Dès que le signal est re 
çu, raccord est éventuellement c,1rri­
gé •en suivant les indicatirms de l'ap7 
pare)! de rnc:;ure (cont-rl\le automali­
qne. de fréquence). Pendant la pre­
mière hrùre cle fonctio'.lnemenl, l'é1ne1-
teur et l\isciilateur local subissent un 
glissement rie fréquence de quelques 
Mc/s, et l'accord doit être retouché. 
Ultérieurement, le glissement est inap 
préciablë, et de toute façon, compris 
dans la gammo de commande du con­
trôle autnmalique. On peut toujour.!' 
corriger ce glissement par le réglage 
d'accord fin clfrrit plus haut. 

f/2 

C!J 

R8 

Tension 
.CA.F. 

,w.nm-. _______ J--<i1.aoov 

Fig. 9. - Circuit de l'osdi'.ateur local : vl 
VR91 ; V2 CV130 ; Rl R2 47 kQ ; R3 10 kQ ; 
R4 470 kQ; R5 680 Q; R6 220 kt1; R7 · 
1.5 MQ ; Rd 250 kQ ; R9 50Q ; P.10 150 kQ; 

Rll 43 kQ ; Rl2' lJ kQ ; Cl 0,002 u.F ; C2 
0,1 w-"'; c~ ~.002 u,F. 

L'aEmcn1a!iu'.l n'est pas parfaite­
ment s',ahifüéc, mais on a intérêi à 
amener la tension du· secteur par un 
transforn~ateur à tension constante. 

Les r8lais d'appel fonclionnent pour 
les signr.ux dont la puis~ance moyennè 
est su•péril'ure d'environ 10 db au ni­
vrau de b-ruiL ; mais cumme la parola 
est moins intelligible nu-dessous d'un 
rapporl signal/bl'uit. d'environ 20 db, 
le relnis de la lampe de signalisation 
est rég\é pratiquement pour une va­
l€ur un peu supérieure. 

RESULTATS 
La plus grnndë partie de notre ex 

périence résulte des essais entrepris 
pendant plus d'un an sur un parcours 
dP 90 km. environ au-dessus de hi mer, 
pour le compte du ministère britanni- · 
que de l'Economie Inclusfrielle. Les s,a­
tions étaient_ dans le pays de Galles, 
leurs hauteurs au-dessus du niveau de 
la mer étant respectivement de 225 et 
162 mèl:ses. · 

Si nous appc!ç,ns ht el h2 les hau­
teurs des aériens d'émission et de ré 
ception, la disHi.!1.ce op!iqne maximum 
entre eux s,.ixpri11ie . 

d = \/2 n~ (\/1,1 ~ VTtfi 
dans laquelle Be est le rayon effectif 
de là teri e. Le rayon effectif tient 

, compte de ta murbure des ondes dnc 

à la variati.on de l'indice de réfrac­
tion de l'atmosphère en fonction de \a 
hauteur, et a une valeur moyenne 
d'c!lviron 1,3 par rapport au rayon 
réel. 

La dis'tance optique pour des aériens 
ocmme _ ceux que nous utilisions res- _ 
sort, d'après la formule, à 118 km. ; 
la distance réelle élail de ro km., 
donc faciloncnt couverte: 

La puissance porteuse Pr parve­
nant à un récepteur .situé à une dis-. 
lé!nce d d'un émetteur radiant une 
puü,rnnte Pt s'exprime par formule 

Pr = (_!~_ )• PL Gt Gr 
8'iTd 

dans laquelle Gt et Gr représen~ent le3 
gains obtenus par les aériens d"émis­
sion et de t·éception (dipôles de Hertz). 
On a monlré que, sur un trajet de la 
nature considérée, le champ calculé a 
une valeur t.rès proche du champ 
moyen reçu. 

Pour une ·puissance moyenne à l'émis 
sion de i5 rnillhvatts el des gains 
d'aér-ien de 5.i'OO, l'énergie reçue, aprèJ 
un parcours de !)0 km., doit ê'.re d'en 
viron 4.20'.J µ.µ.\V (ce qui correspond, 

_dans un câble de 'i"5 ohms, à une ten­
sion de ;:;;5 db au-dessus d'un micro­
volt). Avec un facteur de bruit du ré­
cepteur N de 10 db,, él une bande pas 
sante B de 3 1!c/s, la puissance effec­
tive de bruit p à l'entrée s'exprime par: 

- N = 10 log 10 (2;:;0 p/B) 
sr:it p = 0,12 µµ\V, li s'ensuit que le 
rapport signal/brui! à la deuxi~me 
détectrice est d'environ 45 db. En por­
tant la largeur de banrle en B.F. à 
5 kc/s, une amélioration es"t obtenue,• 
égale à la racine carrée du rapport 
bande M.F./ba'.lde B.F., soit environ 
14 db. Ai"nsi, le rapport signal/bruit à 
la sortie du récepteur est d'environ 
59 db. 

Sur ces longueurs d'onde, noll8 
n'avons pas constaté de parasites d'ori­
gine électrique ou atmosphérique ; en 
pratique, des rapports signal/bruit de 
55 db étaient constamme!lt obtenus. 
Comme nous. l'avons dit, le téléphone 
était placé près d'un petit central. Le 
rapport signal-brui't élant favorable, 
il fut ainsi r,ussible d'utiliser les lignes 
des P.T.T. pour tran,smettre des com­
munications jusqu'en Ecosse et à Lon 
dres. 

Sur11u:n. trajet.de 90 km., bien que la 
portée soit optique, la transmission 
n'est pas cons1ante : il se produit un 
fading lent et rapide. Généralement, 
les variations, qui se produisent sur• 
tout par _beau temps, sont comprises 
aux· environs de plus ou moins 10 db, 
et l'actio:n. énergique de l'antifadirig les 
rend inobservables. 

Cependant, dans certaines condi­
lions atmosphériques, un fading très 
intense et très rapide se produit. A ce 
moment, le signal tombe en deux on 
trois :::econde..~. de s-a valeur normale, 
à une valeur souven.t." inférieure au ni­
veau de bruit, pour remonter prc~que 
immédiatement, et aussi rapidement,~ 
sa valeur initiale. Un lei phénomène 
peut se réréte.r à plusieurs minutP.s 
d'inlerYa!le au cours d'tmf' heu;c. Eu 
pratique, ce ·genre de• faûi!1g n'est pas 
parliculièremcgt gênant, car l'opéra­
lrur e.::J averti de :;;on imminence par 
1 augmen:auon uu- Ulvt:üu ùe 1,rui•,. d 
il lui suffit d"attenclre 11uelques sei·on­
de.~ pour q11e la por:eu.ce reprenne son 
intensité normale. Ce fadinJ n·rst pa.• 
fr-équent, et il ne repré'.-:en '(' pn~ phti'> 



que 0,1 % de la durée totale des corn 
_munications. · 

Des essais à courte distance (quel­
ques kilomètres) ont été effectués. Le 
rapport S'ignal/bruiL était extrêmement 
élevé, le bruit étant presque complète­
ment supprimé par l'.an1ifa'ding. 

Sous ~a première forme expérimen­
tale, un appareillage de ce type a 
fonctionné entre le mon!. Snowdon et 
Aberporlh, soit. 113 km. au-dc,%us du 
rol et de la mer, ainsi qu'entre les 
laboratoires de la Geco à Wembley et 
Haslemere, soit 60 km. Dans ce der­
nier cas, le faisceau é1att obstruê par 
des ar·bres et des bAlim,,nls, et ne par 
venait au récepteur q11'api'ès sa dir-

. trnct·ion par les obstacles : da:i.s ce ras, 
le Bignal n'était que de 12 dh au-des­
sus du niveau du bruit, r.c qui est tout 
près de la Jimite d'intelligiliiliié. 

La oonclusin:i générale e:-1' qu'avec 
une pui&ance de sortie d'environ un 
dixième de watt, des distances opli-

fêi,mbini ! 
1 tl 1 

:sonnerie 1 
I 1 
i 1 

1 : 

l'lrg. 10. - Schéma slm· ~.~
1 
,1!_----. ---

pliflé de la · partie télé- ""= 
phonique. 

V: 50vo~sc.c. 

ques de l'ordre de 100 km. ·peuvent être 
facilement couvertes dans une liai.,tm 
:radi-0télêphonique à une voie. Pour des 
distancea plus courtes, le diamètre du 
miroir peut être réduit. En augmen­
,tant la distance, donc aussi la hau 
Jeur de l'aérien, le degr·é de fading 

augmente également, de sprte que de 
grandes distances, tout en êtant opti­
ques, sont susceptibles de donher dùS 
résulta.ta variables, particulièrement 
au-desus de la mer. Dans ce ca~, une 
· longueur d'onde plus grande sera plus 
satisfaisente, è.u détriment de la 
compncï: é de l'ensemble. 

APPENDICE 
Nous don:1ons, pour terminer, quel­

ques considéra lions sur une formule 
approchée permettant de déterminer le 

,-- V 50... V- V. ---------

9) 
A3 

Cl 

gain d'un réflecteur paralrolo!de. Soit 
P la puissance f01ale émi.se par le pa­
rallolorde, la source étant telle que 
toute son énergie soit dirigée vers le 
réflecle_ur et_ que . la densité d '(mergie 
réfléchie s01l umformément répartie 
sur toute l'ouverlure du réflecteur. 

Cette densité d'énergie Wo sur unt 
surfacé d'ouverture A est égale à Wo 
= P/A. Si le champ électrique corre&o 
pondant à Wo est Eo, le champ E 
reçu à une distance ci sous un angle 
par rapport à la normale est, d'après 
la t.héorie optique de la diffraction 
d'u':'le ouverture circulaire de rayon •• 
égale à : 

E = ---- J1 
ci sin 6 
A 

et E = - Eo 
M 

[(2'1T'a(A) sin 8 

quand 6 tend vers zéro . 
Par suite, la densiié d'énergie ·w ell 

un point· le long de la normale es\ l 

W =( ~r Wo 

La densité d'énergie W1 Nloue· à lll'.Uf 
dista.nce d d'une source rayonnant 
dans' toutes les directions une puissan• 

· ce P serait : 

p 
w, = 

4 'If' ci' 

Le gain de puissance est alors : 

W ('IT'A 
G = = 

W1 "J,.• 

e! avec un dipôle de Hertz : 

8wA 
G = ---

3;,,,• 

On parvient alors à l'expression que 
n1Jus avons donnêe dans la cle.scri-ption 
du système ct,.:antenne. M. P. 

111t111111111111n11111111111111n1111111111111111111111111111111111r11 11111 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111•••• 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 11111 1,1111111111111111111111111111d 

fl\Jll.lAP, 

ttable/! 
JJlba PAA,SOH PRIX 

. PAR SA QUALITE 
,P.!:::----~---==== 

, ~ ~ES ONDES 
/ ALTERNATIF 

1k JWlk /t<JUli luffe/ai4e t<ltdeJ &J ~--

P■IX DE DITAIL: 7.900~ 

N" 807 t La Haut-Parleur ♦ Page 865 



--===~--=--- - --~~--- --:if":"_ ·- -~ 

1 Problèmes de Radioélectricité ,!:; 

Pmblème N° 1 
On c.rJnf and souvent le fac­

teur de surtension Q avec l'in­
verse du facteur de puissan­
ce, cos rp, d'une bobine; mon­
trer qu'elle est la relation 
exacte qui relie ces deux quan­
tités et indiquer quel est l'rJr­
dre de l'erreur que l'on c.rJm­
met en faisant cette approxi­
mation. Illustrer le rés11ltat 
pru· deux exemples numéri­
ques, l'un avec Q = 10, l'autre 
(! = /00. 

Bê.ne SERIE 

réactif (imaginaire) par le de ce terme a pour valeur la 
terme actif (réel); donc racine carrée de la. somme des 

X carrés des termes actif et réac-
tg a = - tif, c~sl-à-dire que J'ampli!u-

R 1 
Cette valeur est précisément de de ---, que l'on écrira 

celle du facteur de surtension cos a 

Q = ~~ = tg a 1--=--1 ·a pour expression : 

Le facteur de puissam:e est, col 8 1
\ 1 

par définition, le cosinus de _.::__ = V 1 + et 
l'angle a ; donc : cos a 

c) Pour é va 1 u e r l'erreur, 
examinons deux cas simples : 
- celui d'une bobine haute fré­

quence, ayant Q = 100 ; 
- celui d'une bobine basse fré­

quence à fer, ayant Q = 10. 
On trouve dans le premier 

cas· 
X z· 

OR R R · 1 
• cos a= __ = ____ en confondant --- avec Q. O """----'-------_,! 

PrrJblème N• 2 oz z R + jX cos a R 
On utilise un circuit réson- b) Si l'on utilise la méthode Ftgut"e 2 

nant série comportant une bn- ~,,on trigrn,:métrique cla~sique, on v' 1 + Q' = v-1-+-(.,..1~0=0)-. 
bine de 200 1nicrohe.nr11s dont V\NV\,'W - -~\J, a les deux équa~ions fonda-
le factwr de surtensirJn est : L R men laies : = v' 10.001 = 100,0049 

à 1.2.'i0 kc/s, Q = 180 Figure I sin a 5 
à 8:50 kc/s, Q = 200 --- ., tg a L'erroaur est de----
à 550 l,c/s, Q = 190 ~'inverm de ce facteur de cos a 100.000 

l . . pul!ssance a pour valeur : D l d On supprJse que a resisranc.e X sin'a + cos2·a = t ans e secon cas : 
&l 1 R+jX ,-----

du crmd4:nsaleur est nvg igea- ____ = 1 + j _ d'où : ces a = v' 1 _ sin'a 1/ 1 + Q• = 1/ 1 + (10)' 
ble par rapport à celle de la co R R , 1-,------,,......,-- = ,,-101 ·= 10,0499 bobine. sa v 1 - cos•a tg 2 a v 

l) On applique une tension = 1 + jQ ou co.,•a = 1 - cos a tg 'a. 5 
de JO millivolt3 aux b'lrnes du 81. l'en 1 cos'a (1 + tg! a) = 1 L'erreur est de --, ce qui 
circuit et on demande quelle confond --- aver 1 1.000 
ast la tensi'ln a11x bornes du cos a cos a = ----- est encore très faible. 
condensateur aux trois fré- Q, on commet une erreur qui V 1 + tg•a En fait, on pourra toujours, 
quences précérlenles; est d'autant plus faible que Q dans la pratique, confondre 

2) On fait varier la fréquen- est_grand par rapport à ~- Pour or tg a = Q donc l'fnverse du facteur de surteri-
ce de résr;nance de ·t,.f aut'our chiffrer ~et.te ~rreur, il faut .1 s1on avec le facteur de puis, 
da chacune cles fréquences ci- évaluer 1 amph_lud~' du t~rme --- = V 1 + et sance, ou l'inverse du facteur 
dessus; l:,.f étant cmnpris entre complexe 1 + JQ; 1 amplttude cos a de puissance avec le facteur de 
f et /0 kc/s, et on d.enia.nde de·1111mm111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111-1111111111111111111111,111111111111111111111111,1111111111111.surt~n:sion. 

tracer les courbes de résonance "itï.i' ' ' Note _complémentaire 
en . décibels, en indiquant à '>o"V' Pour faire une évaluation de 
quelle valeur de courant cor- 1~ valeur exacte, on pourra uti-
respond O décibel. ltser la formule algébrique du 

• développement en série. On 
Problèm.~ N• 3 lrouve dans tous l~s formulai-

On considère deux lampes res le développement du bicô-
1dentiques, c'est-à-dire ayant ne a + b à la puissance n, n 
mtmes valeurs pour le pou- étant un nombre quelconque 
voir d'amplificalirJn, la pente entier en fractionnaire; cet~ 
et la résistance interne. On formule est la suivante : 
monte ces cleux lampes en pa- RADIO na:n.1 b 
rallèle et on clemanrLe ce que (a + bJn = a 11 + ----
sont les valeurs caractéristi- Postes 4 à 7 1., meubles ra- 1 
ques de l'ensemble. dio-phono, amplis, valises n (n-1) a"'-" b 2 

SOLUTION DES PROBLEMES -~ .. "'7-~ amplis, ébénisteries, ca- + -------
Prol)lème N° 1 1 X 2 

N ous allons étudier le por- drans, CV, Transfos, Gril- n (n-1) (n-2) a:n-• b 
blème de deux façons les, Pick-up: Châssis nus et + -------- + , • 
différentes : par les ima. câblés, Lampes, Bobinages, 1 X 2 x 3 

ginaires, par la méthotita clas- Cardons, Fil de câblage, + n cn..1 cn-3> .. . • cn-p+1> an•PbP 

i;ique. 
a) Supposons que l'on ai! Fers à souder, etc ... 

une bobine de coefficient de 
self-induction L et de résistan­
ce R (fig. 1) que nous suppo­
sons séparées, mais qui, en 
réalité, sont ~œ1fondue&. 

L'impMance Z d'un '.el en­
semble a pour expmssion : 

Z = R + jX 
OU X e::,L lu réacla,nco X = L,n, 
m étant la pulsation du cou­
rant' qni parcourt ce circuit. 

Par définili'ln, la lang>Jnte 
de l'an:~le de rléphn,Rge est 
égnle au qw,'ic,,,1 iln termê'-6MJJJ~M.Ml,l,l,I,, 

P=:;e 3G5 ♦ Le I-!~:1:-Parfau, ♦ N" 807 

ILECTRICITI 
Radiateurs, Fers à repas­
ser, Réchauds, Résistances, 
Prises de courant et tout le 
petit appareillage électrique. 

1x3x3x .... xp 
n Cn-1) cn-2) .•. 3.2.l. b11 

+ ... + 
ni 

Si b est petit devant a, on 
peut conserver seulement les 
premiers teTmes. Ici, et est 
beaucoup plus grand que 1-; 
donc, on va poser : a = Q' et 
b = 1. 

Quant à n, il a pour valeur 
1 
-. On peut alors énrire : 
2 . 

v o• + 1 = (Q~ + lh 
et, en appliquant la rormul" 



du développement du binôme : 
1 

(a1 + 1) i = Q + 

3 
2Q 

+ + ...... 
s o· 48 o· 

Dans le cas où Q = 10 : 
1 1 

VlO" + 1 10 + 
20 8.000 

3 
+ ---- + •••••• 

4.800.000 
On voit qu'en conservant l•~s 

(l~uJr premiers termes, l'ap• 
proximation est largement 
suffisante. Donc, en écrivant. 

1 
--- = Q 
cos 'P 

on commet u::ie erreur par dé-
1 

faut qui est très voisine de --
. 20 

1 <,-5 .~ l.f. ·,. !,f. o __ .li! 1 .1.s _3. 1.1 
Fig. 3. - Oourbe de résonance uni• 

verselle. 
A gauche du point 0, valeurs au. 

deasoUB de la ré.sonace. 
A droite du point 0, valeurs au­
deE.Sus de la résonance 

PROBLE:.\Œ N° 2 
a) La tension aux bornes du 

c?nden.sateur Ec a pour expres­
s10n : 

1 
Ec = Io x 

Coo 
oô. Io est le courant à la -re­
sonance, C la capacité cor­
respondant à la pulsation oo. 
Or le courant à la résonan~<' 
est égal, dans un circuit dévié, 

E 
à: Io=-

R 
E étant' ra te::ision appliquée. 
R la résistance du circuit à la 
résonance. 

Loo 
On sait que Q --· donc R , ' 

Loo 
R = 

Q 
Dans ces conditions 1 

1 E 1 
Ec = Io = 

Cro R Cco 

E 1 .- -----
Loo/(/ Cœ 

f 
A 1a résonance : Lco = 

CQ) 
Donc: 

E 
Ec "" --- x LQ) = EQ 

Loo/Q 
Par conséquent, il est inutl 

le de calculer les termes in­
termédiaires; on a im·média­
tement : 

Tension Ec à 1.200 kc/s 
= 0,010 x 180 = 1,8 volt ; 

Tensio::i Ec à 850 kc/s 
= 0,010 x 200 = 2 volts ; 

Tension Ec à 55(} kc/s 
= 0,010 X l!J0 = 1,9 \'Olt, 

b) Pour tracer la courbe de 
résonan..:e, on pourrait calcu­
ler plusieurs points suivant 
la méthode cla~sique, et trncer 
er.suite la courbe. En fait, les 
calculs seraient très l,ongs et 
r~1s!irlieux; aussi va-t-on es­
s:.1yer une autre méthode : 
ce-lie ùe la " courbe de réponse 
univers-elle ». 

Dans le deuxième problème 
de la série précédente, on a 
trouvé que l'on pouvait expri• 
mer le .rapport d'u::i courant 
à une fréquence quelconque I 
au courant à la résonance Io 
par une expression qui dépe::id 

f-fo 
du désaœord relatir 8 = --. 

fo 
L'expression s'écrit · 
I , 1 

lo 
1 + a + jQ8 --(2+6) 

t+a 
rn écriture imaginaire, 
Oil : 

I 1 

lu V ( 2 +a 
(1 + ar+o1 O --) 

1 +B 
en écriture classique. · 

ll.f 
a=Q­

fo 

Posons: a = 
on a alor::,;: 

BQ ou a = 
e. est négligeable, et le terme 

2-ta/Q 
Q --- e.st très voisin de 2. 

l+a/Q 
I 1 

Io a { 2+a/C) 1 + - + ja ..:.,_ __ . 
. Q J+a/Q 

1 

., /{ a) 2 {2+a/Q)2 y 1 + - + a• ---o 1+a/Q 

IS"' 

" 17 

,,,.,,,a,,J,,111,111 
!);...,..,d4r•nkt/a 

Fig. 4. - Courbe de ré6onance du 
clrcul t série au;,i: trois fréquences 
étudiées. 

a 
Dans la pratique, - est très 

Q a 
pefü ; par suite, le terme -

·Q 

. I/Io 

Donc, on peut écrire : 
I 1 1 

Io 1 + j 2a 1/ 1 + 4a" 
Le rapport est bien défini par 

ces expressions ; l'amplitude 
1 

est égale à. -----, et le dé­
V 1 + 4a" 

phasage du courant est expri­
mé par: 

tga = 2a 
L'a!!lg1e a se déte!I'mine à 

l'aide d'une table de tangentes. 
Dans ces conditions, on ~t 

I 
tracer la courbe qui donne --

Io 
en fonction de a : c'est 'la 
u courbe de résonance univer­
selle»; pour chaque valeur 
d,:, a, on détermine l'angle de 
dt'phasage correspondant. Cet­
te courbe est repésentée sur la 
figure 3. 

O::i va maintenant dresser 
un tableau qui, pour chaque~ 
valeur du désaccord ll.f donne 
la valeur du coefficie·nt 

ll.f 
a = - ; d'après la courbe, on 

fo. 
dlduit la valeur du rapport 
l/lo, sans tenir compte du dé­
phasage qui n'est pas deman­
dé. Connaissant le rapport 

I/Io en décibels 

fo = 1200 fo = 850 fo = 550 fo = 120G fo = 850 fo = 550: fo = 1200 fo = 850 fo = 550 

1 
2 
5 

10 

Q= 

0,15 
0,30 
0,75 
1,5 

180 Q = 200 

0,235 
Q.,47 
1,175 
2,35 

Q = 190 

0,344 0,96 
0,688 0,86 
1,72 0,55' 
3,44 0,32 

0,91 0,82 0,34 0,83 1,73 
0,72 0,58 1,29 2,86 4,71 
0,39 0.28 5,2 8,16 11,05 
0,21 0)4 9,9 13,55 17,1 
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variation de la tension grille, 
on aura un courant double. 

1/lo, on trouve directement 
l'atténuation en décibels; on 
peut, sur un même graphiqu·e, 
tra-cer les trois courbes de ré­
sonance et faire, ai!lsi, la com­
paraison du fonclion!lement 
aux trois fréquences. 

En effet, pour u.ne tension 
grme pas.sant de U'g à U"g. 
soit U"g • U'g = AUg, le cou 
rant passe de ip à ip + Ai 
quand il n'y a qu'une lampe, 
et d,e 2 ip à 2 (i•p + Ai) quan,j 
il y a deux lampes ; dor1c, la 
pente, qui était égale à : 

lpuler un ostillateu 
La dernière valeur, corres­

pondant à a = 3,44, a été cal­
culée par·1a formule indiqué~ 
plus haut. En ce qui concerne 
la valeur maximum du cou­
rant, on la déduit facilement: 
. E E . QE 

Io = - = --- = -,, 
R Lm/Q L"' 

ee qui dœme : 
A. 1.200 kc/s, Io -

180 X 0,01 
.~ -------------

200.10-' X 1,2.10 1 X 6,28 
;• 0,00120, soit 1,2 mA. 
A 850 kc/s, Io = 

200 X 0,01 

200.16-1 X '0,85.10 1 X 6,28 
"" 0,00187, soit 1,87 mA. 
A 550 kc/s, Io = 

190 X 0,01 

200.10-1 X 0,55.10 , X 6,28 
• 0,00274, soit 2,74 mA. 

'Les courbe.9 en décibels ont 
été tracées sur la figure 4, en 

Fig. 5. - Relevé des caractéristiques 
des deux la.mpea en parallèle. 

ramenant les maxima au mê­
me niveau de référence, pour 
pouvoir comparer La sélectivi-

devient ; 

· Ai 
s 

.ii 
S' = 2 -- = 2S 

AUg 
La pente est devenue double. 
Si, mai:ltenant, on examine 

la caractéristique Ip = f (Vp), 
on cons ta te que si la tension 
plaque varie de .iVp, en pas­
sant de V'p à V"p, le courant 
plaque, dans le cas d'une seule 
lampe, passe de .âJ à ip + Ai, 
&Oit une varia lion de Ai. 

Et lorsqu'il y a deux lampes. 
il passe de 2 ip à 2 (ip + Ai), 
soit une variation de 2 Ai, 

La résistance interne, qui est 
égale au quotient de la varia­
tion de tension plaque par la 
variatiœ1 de courant plaque, 
était, dans le cas d'une seule 
lampe: 

p = 
.iVp 

Ai 
Dans le cas ùe deux lampes, 

elle devient : 
AVp . 

p' = -- = p/2 
2.C.i 

Donc, la résist:a.nce inlern.:l 
apparente a été divisé-d par 2. 
Qu·ant au facteur d'amplifica­
tion, on sait qu'il a pour va.­
leur : 

K = pS 

IL s'agit d'un nouveau type de 
circuU de manipulation, sus­
ceptible de rendre quelques 

services à l'amateur, et qui vient 
d'être décrit par 11.T, Miller 
dans Radio-News. A l'origine, il 
,'agissait d'un indicateur de sj. 
rnal BF, traduit sons {.orme so­
nore, pour que l'opéra eur puis­
., l'entendre en to11t point de 
la piice, Ce aignal audible doit 
powuoir ~ire manipulé sur une 
résistance d'une valeur quel-

conque, depuis moins d'un ohm 
jusqu'à 500 mégohms ou plus. 
En raison de la nature de la 
matière de contact, · seules de 
petites intensités de courant 
pourront être tolérées. Le circuit 
final répond au scltéma de la 
figure 1. 

Dans le cas de deux lampes : 
p 

= p' s· = - x 2s = P s = K 
2 , 

té; mais en ce qui concerne le K' 
cour:ant à la résonance, on voit 
qu'il. est,· en gros, deux fois 
plus grand aux fréquences 
basses qu'aux fréquences éle• 
vées. 

r.e qui montre que le facteur 
d'amplification de l'ensemble 
n'a pas va.ri~. 

Y0-_,______, 

R2 

L'examen de ces courbes 
montre nettement qu'aux fré 
quences basses, la sélectivité 
est nettement meilleure qu'aux 
fréquences élevées, ce qui es~ 
bien conforme à la réalité. 

Pour voir ce que deviennent 
lr:s coefficieri - caractéristi­
q,.1es: 

K = pouvoir amplific9.teur; 
S = pente; 
p = résistance interne. 
Lorsqu'on branche de u x 

lamp·es identiques en parallè­
le. il suffit de se rapporter aux 
définitions de ces paramètres 
et de se rappeler comment on 
les détermine à partir des 
courbes relevées expérimenta­
lement. 

Considérons, par exemple, la 
ceractéristique Ip = f (Ug). 
Lorsqu'on· fait varier la ten­
sion de grille, le courant ano­
dique total est la. somme de"' 
courants de chacune des pla­
ques ; donc, pour -une mème 

En résumé, le fait de monter 
de:ux lampes e:i. parallèle per­
n1et d'obtenir une pente double 
et une résistance interne moi­
tié, sans changer le facteur 
d 'amplifica tian. 

Ftaure 2 

Dans la. lampe 6SN7GT, une 
moitié sert de commande et 
l'autre de triode simple de l'os-

LES ORGANES ESSE~TIELS DOIVENT ÊTRE DE I' CUALITÉ 
QUALITÉ et .PRIX chez 

Jean CIBOT 
LAMPEiS POUR CONSTRUCTEURS • JEUX TOUS cpuRANTs. 5 LA.MPU 

« SYI.\/ANIA » 
6V6 - 6K7 CECOVALVE 

ET TOUTES LES AUTRES LAMPES PAR fEUX OU SEPARtES 
LAMPEIS l>E l>EiPANNIACE: AKl, AELl, AF3, E446, EZ4, 42. 43, 47, 7S, 6B7. 

6A7, 6D6, 6C6, 80, AL2, ·E453B, etc. etc. 

LAMPES NEUVES, NE PROVENANT°PAS DE RÉCUPÉRATION Er GARANTIES 
Toutes pièces détochées . Expéditions en P'ROVINCE A LITTR,E LUE! 

C:talogue ,4éaéral contre 15 tra-ncs en ti,mbres, 

Jean CIBOT RADIO 39, rue Taitbout 
P-A R I S 

eillateur, avec :plaque mise à la 
terre. Le fonctionnement est l• 
suivant: une cltarge nëgalive est ' 
imposée à G1 par la résistance 
R1. -Comme Kt et K2 sont com­
munes; èette charge emp~che le 
courant de s'écoultr dans la 
,ection oscillatrice. 

Si, ·maintenant, on placs en• 
tre X et Y une ré11istanoe 4gal• 
ou plus petite qwe celle de R2, 
une charge positive apparatt sut 
Gl. Comme Xt et 1(2 sont com-

munes, le courant s'écoule dans 
le circuit de retour de grille de 
l'oscillateur, et il Il a oscilla• 
tion. Ainsi, la section 1 de la 
lampe contrôle effectivement la 
rection 2. 

Sensibilité de la commande 
I>our augmenter la sensibilit' 

C2 

250Y + 
de la commande, les rlsistance, 
R1 et R2 sont accrues juaqu'à dt 
très grandes valeurs. La sensi• 
bilité dépend : 

1 • Du type de bobinage uti­
lisé; 

2° Des pièces détachée, 1 
3° Du type de lampe. 

, Dans le cas de la 6 SN1GT 1t 
de pièces détachées courante,, 
on peut donner à R1 et R2 de, 
valeurs jusqu'à 100 .il,!Q. 

Pratiquement, l'oscillatellP 
rloit Mre 'manipul~ à divers 
points dans la partie à courant 
continu du circuit. Mais cela li­
mite la souplesse de celui-ci. 
Supposons qu'on me.tte le mani. 
,,ulateur en Z, les contacts doi­
vent supporter un courant rio­
/able. J,'1mpédance de ce mode 
de manipulation est extrlme­
ment faible. Un es.~ai montre 
que toute valeur dépassant 2.000 
ohms af!ecre la performance &l• 
l'oscillateur. 
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Radio-o~illateurà hau.te fréquence1~:éviterdetoutiêc!~
st

abilité méca-, 11111'l _l_'llilF IJll~I ~IIIIPll~Efill~~ J L 4 8 L'oscillateur peut être trans- q e 8 p · ' 1 1 ! I 1 
formé e.n un radiu-o,çcillateur . . La lampe 6.Y7 donne une l I hil1_ 1- 1 
,l grande '8tab11ité comme le puissance suffisante sans s.ur- · · . " _ _ · 
montre la figure 3, L'oscillateur charge. Mais on peut aussi uti- ·-·· '· 7,~·- --_,, · -- · · · · ·- · = . 

RI 

- ·sov + 

L F super JL 4i, qui a été dé­
crit da.ns les ccilunnes d'un 
ré~ent numéro, a rencontré, 

a11près des magers, une fa­
Vt ur justifiée pat'. ses qualLés 
tt::chni.ques: Plusieurs rorres­
r,omlani3 nous ont demandé 
Je réali,er un montage de va­
lrnr comparable, équipé de 
tubes de la série transèo:1ti­
t1rn lale. C'est ce récepteur que 
nous dé::rivons aujourd'hui, 
::ïous le nom .de Sruper JT., 48. 
La ~ection BF ayant été par­
ti~ulièrement soignée, notre 
Jv,cripiion s'étendra surtout 
mr cette parlin. 

F11rure 3 

[IF et la section de commande I liser tel autre tube affectionné 
r.onstituent un excellent circ;uit cle chaque amateur. · Chan[Jc1nen! d.e fréquenoe, 

Le;, avan:ages de la triode­
l1ex0de ECII3 sonb tellm:nent 
e,mnuo;, que nous nous borne0 

rcns à les rappeler très briè­
·v~menl: 

de manipulation. L'amateur de. Comme pour l'oscillateur IW. 
vra seulem,·nt ne nér,r'ger aucun il est bon de réyler Rl et R:! 
détail de construction, LJ.fin pour obtenir une manipulation 
~---~~ sans bavure à la plus grande 

vitesse pratiqztée par l'opéra­
teur. 

912.083. - COMPAGNIE DES 
COMPTEURS. Perkctionne­
ments aux dispcisit;fs de r.é­
tection par échos , électroma. 
gnétiques, 12/2/40. · 

912.114. - RHONE-POULENC. 
p,·océdé de fabrication d"un 
papier i.solant, 4/3/44. 

912.127. - THOMSON-HOUS­
TON. Perfectionnements aux 
changeurs. de · fréquence, 
27/4/45. 

912.144. - Cie DES LAMPES. 
Perfectionnements aux tubes 
à décharge, 29/6/45. 

912.150. - ELOUARD. Disposi­
ti.f producteur d'électrons et 
son, procédé de fabrication, 
5/2/45. 

912-154. - TH011SON-HOUS-• 
TON. Perfectionnements aux 
ap;areils utlltmnt des tubes 
cathodiques, 6/2/45. · 

ll2.155. .,.. THOMSON-HOUS­
TON. Perfectionnements aux 
amplificateurs munis d'uo 
dispositif de. blocage, 6/2/45 

912.210. SOCIETE INDE-
PENDANTE DE T.S.F. _;. 
P·.1r!ectionnement., aux trans­
metteurs d'oscillations électri • 
ques modulés en amplitude, 
13/2/45. 

912.212. - DESPAUX. Procédé 
pour · fixer sur . un axe· rond 
des organes mécaniques quel­
conques, el). particulier ~es 
lames de condensateurs varia­
bles, 13/2/45. 

912.213. ...:. SADIR-CARPEN­
TIER. Perfectionnements aux 
sYStèmes de modulation, 
13/2/45 .. 

912:237. - PELLE. Perfection­
nements aux o.:;cillateur&, 
15/2/45. 

912.238. - PEI.LE. Système re­
transmetteur et . correcteur 
d':.mpulsions, 15/2/45. 

912.245. ~ THOlUSON-HOUS­
TON. Perfectionnements aux 
disr,o,.,tifa d" r,nntrôlP d<> fré_ 
quence, 16/2/45. 

Comman~e photoélec~rique 

On peut aussi utiliser la ma­
niplllati011 par_ commande pho­
tnéle.ctriqzze, comme le montre 
ia fzgure 3. Lorsq1ze la lumière 
tom be szzr la plwto-cathocle, le 
flux électronique modifie la 
conductivité du tulJe; l.orsque ln 
condu-ctivité croît, unr charge 
pins grande est a'ppliquée à G 1, 
qui détermine l'oscillation de 111 
section 2. 
' La quantité de lumière néces­

saire pour commander l'osczl/a­
tion ~st fonction de Rl et R2. 
Plus ces résistances sont faibles. 
plus il faut ·de lum,ère. Pour le 
trafic à grande vitesse, on peut 
éventuellement prendre des va­
leurs de résistrmces aussi fai­
bles que possible. 

Cette méthode a bien d'autres 
app!icaiions. Par ex1m1ple, ser­
vir de lumenmètre pour doser 
l'ê-clcziraye d'un agrandissement 
photographique. 

On peut encore se servir du 
. circuit de la figure 1 comme vé­
rificateur dynamique de con­
densateur. En pla~·ant le · con. 
densateur - au papier on élec­
trolytùµre - entre X et Y et en 
écoutant soigneusement à la sor­
tie, on peut facilement et rapi­
demen.t se rendre compte que le 
condensateur en question rem­
plit bien les conditions voulues. 

Pente de conversion élevée, 
mème sur la gamme ondes 
courtes; • 

Courant de chauffage réduit 
(!F = 0,2A), ce qui permet 
d'ailleurs d'utiliser cette lam­
pe i~H.iifféremment sur 1~s ré­
cen :curs· alternatifs ou tous 
1,oùrants: 
· Glis.3c111cnt de )réqu e ::i. ce 

praliquuncnt inexistant, d'où 
pu.,sibili:é d'appliquer la C. 
1\.V. sur les O.C.; cette pro-
1mé:é est avantageu:;e, car 
l'anlifaùing est ainsi plu11 
r\nergi,p.11•. 

Une 1·é:;islo.nce (R3) est mon­
.ée en série avec le conde:1sa­
,eur tle grille oscG!atrice (C3) ; 
1.:f,ile 1·é-.,i'.:lance, d'une valeur· 
de :iu n. ~•e.~t pas absolument 
néc:es.rnire, mais elle amélio~ 
parfuis le fi:mction:i.ement en 
').C. D'au-1-re part, il conyient 
.,,, remarquer q:ie,la fuite lit.• 
g! illc (Ri) n'excède pa3 30.00fJ 
Q: ce chiffre peut sembler 
1nible, puisque l'habitude ad 
met u::i. chiJfre de 50.IJJ0 Q. 
L'Llleiois, IIJUS conseillons à 
, n ma.leur d-e s'en tenir à nos 
,ndications; apn'!3 es.sa's, des 
11•<dleurs ré$u.ltats ont é:é ob­
~,--nuc; avec 30.000 O. Naturel­
tcrrient, pour d'autres blocs, if 
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VOHMAMÈTRE 
1 

!IIF.SUim : Tenslons, Intensités. 
Résistances, Capacités, Gran~ 
étendue de mesure. 22 sensibili· 
tés : Courant continu et alternatif 

MODELE 2.200 - 1000 ohms par V. 
MODELE 2.300 - 5000 -

PRIX INTERÊSSANT 

PU~L. RAPY !.. 

est possible ...,. et même pro-
1'able - qu'il faille s'e::i tenir 
aux rituels 5Q.U00 fJ. 

Enfin, signalons ~eux poi!lls 
1IJ1,portan ts : 

1" La ré3istance Rl évite, 
:mr la gamme P.O.,· une série 
cic sifflements qul se produi­
s,mt en passant d'une station 
à l'autre, avec une anten.,e 
trrp courte ; il est sage de la 
prévoir à demeure, de faço:i 
à pouvoir utiliser le châssis 
dans les meiHeures conditions 
avec n'importe ·quel collecteur 
'd'ondes. I e chiffre de 200 c.n. 
mdiqué en Cl n'est pa,s cri­
tique; dans le cas d'une an­
tc,nne très lœ16ue, on _peut se 
contenter de 100 cm. 

2" Le condensateur C 25 
shunte l'électrolytique de sor­
tit: (C23). Il est évident que le 
rnit de mettre 0,1 µ.F en ·pa­
Mllèle sur 16 µ.F ne change 
pas grand'chose ati point de 
vue capaci-té: 16,1 ou 16, c'est 
,Hat i 4uement équivalent 1 
Mais il ne faut pas perdre de 
vue que les électrolytiques ne 
s~ comport<:nt pas comme des 
c& pacités pure-~ en H.F. ; leur 
résis: ance série risque d 'ame­
m:r u::i. couplage parasite. Cet 
in, onvénient dis,;:,aratt en pré­
voyant u11 conde!lsateur au 
papier en paral)éle. 

13dJwg~hû . 
NOMENCLATURE DES SPE­

CIALITES RADIO, par 
J.\,.La.l•oel Dousson, Yves et 
Robert Perdriau. 
Un volume (135 X 215) de 

286 pages, groupant 4 tomes. 
Edité par la. Documentation 
tecll,nique et publicitaire; en 
vente à la Librairie de la ~­
dia, 101, rue Réaumur, Pa.. 
ris (2•). Prix : 675 fr. 

Ce remarquable ouvrage 
est divi\Sé · en deux parties : 
la première constitue la no­
menclature des spécialités 
radio proprement dite; c'est 
un répertoire aiphabétique 
de toute.s les rubriques se 
rapportant à la radio. Sous 
chacune de ces rubriques 
sont inscrits les noms des 
firlMs spécialisées. 'Les adres­
ses des fir1J1es sont mention. 
nées dans la de:ixième par. 
tie, par ordre alphabétique. 
Oe deuxième répertoire com. 
prend les adresses de fabri­
cants, constructeurs, impor­
tateurs, grossistes, agents de 
fabriques, spécialistes et re. 
pré.rentants, etc. Quelques 
feuilles blanches ont été pré­
vues pour inscrire des. notes 
personnelles et des change­
men ts d'adrasse éventue1s. 

En résumé, voici un livre 
appelé à rendre de tirês 
grands services à • tous les 
professionnels de la radio, et 
que nous ne saurion,s trop 
lçur rccom..m.o-nd-er. 
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Moyenne fa-équence 
. et dé teotlo.n 

La lampe EBF2 équivaut ri. 
ULe pentode EF9, ·associée à 
deux diodes; la se<:tion pen­
tode est donc utilisée en a 11-
plificatrice M.F., suivant le 
w;héma classique. A signaler 
que l'écran est alimenté par 
une simple résistance série (et 
non par un pont), puisqu'il 
s'agit d'un tube à pente bas­
culante. R13, qui a une valeur 
d'un mégohm, est la résista:i­
ce dé détection. San.s doute 
cette valeur surprendra-t..elle 
beeucoup d'amateurs, qui se 
contentent habituellement d'l 
500.000 ohms; en fait, ce chif­
fre permet de réduire l'amor­
\i$oement du s~ondaire de 

.J 
lr 

f.CH3 

MF~, d'où léger accroisse'lle.nt 
de séled1vité. Une nouvelle 
surprise attend ces mèmes 
en.ateurs: aucun conde'J.sa­
teur réservoir ne shunte Rt3 I 

Il y a de quoi dérouter plus 
d'un novice. Et, pourtant, le 
condensateur de détection 
existe: c'est C11, placé entre 
le pied du secondaire et la 
masse; en effet, l'impédance 
ciu circuit cathodique de l'E 
BF2 est négligeable, et il re­
vie:it au même de connecter 
c11 ·ent?-te MF2 et la masse ou 
en shunt sur R13. · 

L'antifading est du type r.e­
tardé ; il est obtenu en a tta. 
quant la seconde diode le l'E 
BF2 à travers C10 ; la résiS• 
tance de charge est montée en 
fuite vers 1a m&l!Se, Aiœf, la 

tension de retard est égale à 
la d. d. p. exis!a:i.t· ,!1-UX bor­
nes de RS. Par l'intermédiaire 
de la cellule de découplage 
R9-C8, la C.A.V. est appliquée 
ail retour grille de la pento­
de. En outre, R7 permet d'at. 
taquer le retour de grille de 
commande ECH3. Quant au 
trèfle à double sensibilité 
EM4, son branchement est des 
plus classiques ; sa ·grille est 
reliée au point commun à R9 
et C8, soit dil'€Ctement, soit 
por l'intermédiaire d'une ré­
sis:ance de 0,5M O découplée 
par 0,1 µF. Les résistance& de 
charge R28 et R29 so!lt cha­
cune d'un mégohm. 
Amplificateur B.F. 

A l'heure actuelle, les usa-

gers sont aseez exigeants en 
matière de qualité de repro­
duction. ,Personne ne se plàin­
dra de cette con:statation. Rap­
pelon.s qu'il y a seu•lement u.1e 
qui:i.zalne d'années, de nom­
breux amateurs ne polari­
wient pas leur B.F. finale et 
se souciaient de l'impédance 
d& charge comme un poisson 
d'une pomme I Tenant comp­
te de cette heureuse évolutio:i 
nous avons él'lldié spéciale­
ment le Super JL 48, et le 
vieux principbe de la sépara­
tion des fonclio:is a été appli• 
qué. 

Une EF9 montt,e en triode 
amplifie ·1e regis_tre grave; 
une autre, montée en pento­
.de, amplifie les alguês. Cha­
cune est munie d'un pote:üio 
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mètre, de façon que l'usage 
règ"1e l'a,p,pareil au mieux de 
ses préférences personnelles 
L'effet de commande de tim­
bre ainsi obtenu se révèle ex­
trêmement souple. 

Amplification des graues: 
La prem1ère grille de l'EF9 
supérieure reçoit sa tension 
u·attaque par l'inbermédiaire 
du couple Ct3-R15, faisant lui­
même suite à la ceillule R12-
C12 (découplage commun aux 
grnves et aux aigues). Noter 
la forte valeur de C13 (50.000 
cm.), rendue obligatoire dans 
ce ca-s particulier. D'autfè 
part, ooe résistaru:e (R16) de 
o.n1 C perme~ de donner à la 
fuite de grille U.'1.e valeur rai. 
sonnable lorsque le curseur se 

rapproche de 1a masse. Quant 
à C15, qui n'est d'ailleurs pas 
indispensable, son but est d'é­
couler la composante H.F., qui 
peut subsiistter a.près le fHtre 
R12-C12; ce condensateur se 
bra:i.che en pointe vers la 
masse ou vers la cathode, les 
deux montag'3s étant équiva­
lents. 

C17 est également u!l con­
densateur de fuite H.F. facul­
tatif; si 86 pré.sie,nce s'avère 
nécessaire, on peut .lui donner 
un'3 valeur. dépassant les 100 
cm. préconisée; en effet, lo~s­
que cetie capacjté augmente. 
les algues se trouve:i.t atté-· 
nuées, mais cela n'a id au­
cune impo:r'.iance, puisque :i.ous 
avons prévu un autr'3 tube 
pour amplifier l'extrémité su­
périeure du registre musical. 

Enfin, pour ne pas amener 
une perte excessive due à 
l'augmentation d'impédance de 
C18 aux fréquences bas.ses, 
nous avo:is donné à ce~ui-ci la 
m 1ime valeur qti'à Cl3. 

Amplification d.es aigu2s : 
Le montage de la seconde 
EF9 est aussi classique que le 
précédent, mais cette lampe 
utilise intenl-ionnellement des 
capadtés de liaison faibles: il 
s agit de Ct4 et Cl9, qui n'ex­
c è lien .t respectivement pas 
2.000 et 5.000 cm. Il n'y a pas 
lieu d'épiloguer sur ce point, 
r.ar ce que nous avo:!ls dit pl•Js 
haut de C13 et Cl8 s'applique 
en<:o~: lorsque la fréq:ue::ice 
baisse, l'iinpéùance augment'3 
et l'amplification diminue. 
Pour limiter cet inconvénien4, 
C13 et C18 ont des valeurs éle­
vées. Au _con!Jraire, lorsqu'il 
s'agit du registre aigu, c~tte 
diminution d'amplifica-'.ion est 
intéressante; aussi, au lieu 
J'adopter des capacités de cou­
plages élevées, on les prévoit 
assez faibles. II n'est pas inu­
tile d'indiquer aussi qu'aucun 
condensateur de fuite n'est 
prévu entre plaque et mas.se. 

Crmtre~réaction : Une con­
tre-réa.cl'ion type Telleg':!n est 
montée dans le circuit catho­
dique de la pentode EF!t. La 
résistance R24, que nous avo:i.s 
indiquée sur le schéma de 
principe, figure en réalité à 
l'intérieur du bloc « Radio 
Labor ». Un commuta·'.eur 
permet de doser le taux de 
C.R. en foru::tion de la !ré,. 
quence; comme tel, il agit sur 
l'allure générale de la courbe 
de réponse. En associant sa 
commande à celle du poten­
tiomètre R22, il n'est pas exa­
géré de dire qu'o!l peut donner 
à la courbe de réponse une 
forme quelconque du côté des 
aiguês. lnll!:ile de dire que 
ootte précieuse possibilité con­
tribue à accroitre l'effet de la 
commande du timbre. 

Montage de l'EL 8N et ali­
mentation: Nos commentaires 
se réduiront,ici,austr!ct ml• 
nimum : l'EL 3~ est attaquée 
par les deux El< 9 ; elle est po­
larisée automatiqueme:it, P.~ 
allmentée sous 250 volts ano­
diques. Rappelons que l'impé­
dance de charge est de 7.000 
ohms. 

La va-lve utilisée est U.'le 
1883, chauffée sous 5 volta. 
Etant donné que le haut-par-
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leur est à aimant permanent, 
une self de filtrage est néces-
11aire ; montée en série dans 
le + HT, elle constitue, avec 
C23 et C24, une cellule de fil­
trage en '"· Un .récepteur de. 
cette classe se doit de ne p.as 
laisser ~ubsieter un ronfle­
me!lb d-0. à l'insuffisance de 
1i!trage; aussi n'avons-nous 

pas hésité à prendre une self 
respectable. 

REALISATION PRATIQUE 

Le· plan de câblage du Su­
per JL 48 es: particulière­
ment aéré, ce qui facilite 
grandement sa lecture. Nous 

· n'avons pas précisé à quoi 
correspondent les cosses de 

sorHe du bloc accord et oscil­
lateur, estimant que cela 
alourdit inutillei:nent le des­
sin : l'essentied est de bien 
crmnecter les fils aux endroits 
spécifiés. 

Le tube EBF2 fonctionne à 

1~ fois en M.F. et e"n B.F. ; 
dl et C7 se complètent mu­
tneillemen t : l'électro-chimique 
rE' ppelons-le, n'est · pas une 
capacité pure. et son impé­
dance e.st trop élevée e:i M.F.; 
de même, C7 a une capacl­
tance trop faible en B.F. Ce 
qui a été ilit au sujet de C25 

Le Super JL 48, réalisé 
confor,mément à mes indica­
tions. sera un montage mo­
derne, d'un-e bonne sensibilité, 
et d'une musicalit-é remarqua­
ble. Nous :-ie saurions trop le. 
conseiller aux mélomanes et, 
d'une façon plus générale, à 
tous les ama·eurs avertis qui 

(voir début de l'article) s'ap- n,J se contentent pas du clas-
plique encore. sique « 4 + 1 ,,. 

M. S. 
En R26 et R26 bis, nous 

avons indiqué deux résis'an­
ces en parallèle; chacune est 
df 300 Q • 0,5 W, de sorte 
que la résultante équivaut à 
150 g - 1 W. 

Nous n'avons pas indiqué 

SUir le schéma de principe les 
prise «P.U.n et 11H.P.S.», les.. 
quelles sont facultatives. Sur 
111 pla:-i, par contre, leurs pré­
sence parait utile ; il est tou­
Jcurs facile de suppr:-mer les 
c.onnexions correspondantes. 

VALEURS DES ELEi\'IENTS 
DU SCHEMA 

no : 200 n; Rt : 3o.noo a; 
R2 : 20.000 Q; R3: 200 Û; R4 : 
30.000 Q ; 1-lii : 30.000 ; IHi : · 
20.000 Q; Ri 1 MQ ; RS 3:iO Q; 
H9: 0,5 MQ; HlU 2 MQ; Rll: 
0,1 l\lQ; Rl2: 50.000 Q; H.13: 
1 l\m; R14 · 2.000 n; Rl5 : 
Pot. 1 MQ; HHi : 0,2 :\IIQ: 
R17 : 0,15 :.\IQ; Ht8 0,1 MQ; 
Rl9 : 0,5 l\IQ : R20 : 0,2 MQ : 
R.21 : 0,4 MQ; H22 : Pot. 1 
MQ ; R23 : 0,2 l\lQ ; H24 : 30 
Q ; R25 : 2.000 0 ; H.26 150 Q ; 
f127 : 0,5 l\,IQ; R28 : 1 MO; 
H29 : 1 MO; CO : 0,1 .uF; Cl : 
200 cm mica ; C2 : 1.000 cm 
mica ; C3 : 100 cm mica ; C4 • 
400 cm mica; C5: 0,1 .uF; C6 : 
20 µF - 50 V; C7 : 0,1 µF; 
C8 : 20.000 om; C9 '. 0,1 µF; 
CIO : 50 cm ; CH : 200 cm ; 
C12 : 200 cm; C13 : 50.000 cm; 
CH : 2.000 cm ; C15 : 200 cm ; 
C16 : 20 µF - 50 V; C17 : 100 
om ; C18 : 50.000 cm; C19 1 

5.000 cm; C20 : 20 µF - 50 V; 
C21 • 0,1 µF; C22 : 20 .uF - 50 
V; C23 : 16 .uF -··500 V; C24: 
1G µF - 500 V; C25 : 0,1 .uF. 

DEVIS 
des 

pièces détachées 
NECESSAIRES A LA 
CONSTRUCTION DU 

Soper 
]JJJ~ llllllr 4111~8} 

--- --·--· -- ·-t:=§::. 

DETAIL DES PIECES 

1 Jeu de lampes ECH3, 
EFU, EF9, E13F2, EL3, 
E/114, 1883 •....•..•• 2.297 

1 Châssis 7 lampes • • 435 
1 Tram;f, d'alimentation 885 
7 Supports trailscontl-

n:t:ntaux •......... ••: 
3 Plaquettes (A-T, P.U., 

H.P.S,) .•.........•.• 

129 

15 
1 Jeu de bobinages 4 . 

gammes. . ....•. , . . . • 1.635 
1 Ensemb:e CV ei ca.-

dran-glace. .••.••...• 780 
1 Potentiomètre, 1 iUQ 
· à Interrupteur •..... 
1 Potentiomètre, 1 · l-"IQ 

90 

Sllns interrupteur . • 9 0 
1 Bloc contre-réaction.. 475 
2 Electrolytique~ 8 µF-

500 V. .............. 185 
1 Se,Jf de.filtra~e l.S00Q 505 
1 H P. à aimant perma-

nent, 2-1· cm. . ....• 
1 Jeu de conderusateurs 
1 .Jt'u de résistances ••. 
1 Fusible transfo •••• .,;, 
1 Passe-fil .....•.•.••• 
1 Cordon secteur ...•.• 
4 Clips de grille trans. 
2 m. fil de masse ...... 
5 m. fil américain ...• 
1,5 m. fil blindé ..... . 

Soudure. vis et écrous 
D~ux relais, quatre cos-

1.290 
435 
108 

11 
2 

50 
5 
8 

30 
40 
65 

ses .................. 10 
Tige filetée •.• • • • • • • • • 4 

5 Boutons ..••• , •- •.• • • • • 85 
2 Ampoules . • .. . . .• . ••• 25 
1 Fond de post<' . . . . .. 65 

EbénLstAr:e à colonnt>S 2.800 
Taxe 10<.'a~e 2 %. 

Port et emballage 425 

Expéditions immédiates 
contre mandat 

C. C, P. PARIS 443-39 

~ 

Comptoir M R 
Kadiophoniqut 

160, rue Montmartre 
PARIS .(28) 

(lviélro : Monlma.dn,) 
-=,:rrffiffi 
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AproposduSUPER REXO IV. TC. 1,:1 
111' 1 

:ik 
-=====--­
= 

,,,11 

-==~t!J 

N OMBREUX .sont les a-ma- ce.llence ; U &fière nettement nuire aux qualités du récepteur 
teurs qui nous ont deman- des mont~ classiques. Rappe- Son montage rapide se prête 
dé de publier un plan de ions qu'il ne comporte que trois particUilièrement bien à la cons­

câblage du super Rexo IV.T.C., lal'lljpeS et une valve, mais que •tr'.lction en série. Nous_ avons 
liécxit dans le n• 803. Devant le deux de ces lampes rempli.s.sent donné, en effet, des indications 
erand succès remporté par cette de mlllltiples fonctions permet. de câtJlage très précises;· en m-

,~---------~-----.....,~~-"'!'!"'!---------. ·I,. ,--

' 

réalisation et désirant to'.ljour• 
être agréables à no-s lecteurs, 
nous leur donnons aujourd'hui 
·satiSl!action. 

Le Super Rexo IV.T.C. eSt le 
poste « moyen » idéal par ex-

1Jil,./,w nn hhû ..,;;:;;;_;..;;g_-.-=,.. -
ENTRAI!O.'EZ-VOUS .& ARTICU• 

LER, par Louise lUatha de 
Panel, membre de la Société 
Française de Phoniatrie, lau­
réate de l'I11stitut ; préfaee de 
J.-H. Louw;rck - 1 vol. ln-8•, 
de lH pages - Edité par G. 
Doln - En vente à la Librai­
rie de la Radio, 101, rue Réau­
mur, Paria 12•) - Pri:r : 125 
frano~. 
Voici un ouvrage qui va rendre 

Jea plUB éminentB aervicrn. C'est 
un manuel d'entrainement des 
organes de la voix et de la. pa­
role. ToUB ceux qui préparent 
ou qui exercent une carrière où 
la voi:r et la parole jout:nt lin 
rôle de première importa.nce, en 
tueront Wl large profit 

Apprendre à articuler avant 
d'a.pprendre à parler, à décla­
mer ou à chanter en pubk.c, 
a'impo.se à l"évidence. 

C'est le g,ùde de l'articulat.ion. 
QUI Je lira, le travaillera, Je EUi­
YZ'"-, ~ conduit vers la SOU• 

tant d'expliq'.ler le rendement 
étonnant du récepteur : le tube 
EBF2, par exemple, sert de dé­
tecteur, d'amplificateur MF et 
de préam.plificateur B.F. On 
conçoit l'économie réalisée, sans 

pJéeœ, la p\lissanco, la ré8ù.tance 
et la facilité que 'tOIIII les athlè· 
tes rêvent d'acquérir da.ns le do­
maine d'a.ct.ivlté qu'ils ont chOi&. 

A qui B'a.dre66e ce guid.i ? 
Aux orateur~ : avocats, p-.i.rle­
mon taires, prédicateur&, magis­
trata du Parquet ; aux pédago­
g-ues : professeurs, inat!tuteurs; 
au:i: comédiens, aux chanteurs, 
au::r apeaken, ; de façon générale 
à toua ceu::r qu.1 sont astre1nt.1s. 
à parler beaucoup, à voix · très 
haute : officiers, agents de cha.n­
it\ comm1&a1re11-pri&ell1's, etc ..• 

A toUB cea proftl&'lion:nel6 de la 
Yoix et de l'a.rticula.tion et sur­
tout à ceux qui doivent devenir 
de, professionnels, le livre. de 
Mme Louise Matha. de Pa.rrel est 
un instrument de tra.va!I tndla­
pensable. Ils y trouveront toutes 
lea technlquer; d'entrainement 
de l'érn.lssion, de l'&rtlculatton et 
du débit, SOUII la tonne la plua 
obJectlre et la plue directement 
utilisable. Ils n'auront qu'à les 
appliquer pour renforcer, usou­
plir, rythmer, nuancer leurs gea.. 
tes phonatoires, qu'il &'Bil68e ~ 
voix parlée ou cha.ntée. 
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sistant sur la grande utilité de 
la barrette relais à 20 cosses. On 
.soudera les divers éléments aux 
cosses correspondantes avant de 
fixer la barrette sous le châs­
sis ; le travail est beaucoup plus 
rapide et plus aisé. Toutes les 
cosses sont numérotées et nou, 
avons indiq'.lé les diverses con­
nexions à effectuer pour cha­
cune d'ellea. Sur le schéma de 
princi,pe de la fig 1 (;p. 721 du 
n• 803), les numéros correspon­
dant à chacune des cosses ont 
été reportés, pour éviter toute 
confusion. 

On remarquera, sur le plan 
de câblage, les lettres A et B 
dont nous avions a.f!ecté les 
divers éléments, selon leur po­
,sltion sous le châssis par rap­
port à la barrette. Ils seront 
ainsi très faciles à retrouver 
sur le plan de càblage. 

L€ls amateurs sent mainte~ 
nant en posse55ion de toutes 
les indications nécessa:res pour 
la réalisation du super Rexo 
IV.T.C. ; nous ne saurions leur 
en donner une description plus 
complète et il ne nous reste 
plus qu'à les encourager à se 
mettre au travail pour qu'Lls 
puissent · apprécier toutes les 
qualités du r~epteur proposé, 

M, g_ 

~ DEVIS du ~ 

l~iw~œ[R{ 
~œ)X((O) ~Wa 

LE POSTE « MOYEN » IDEAL 
MONTAGE RAPIDE 

SIMPLICITE EN EXCELLENtE 
Réalisation parue dans 

le N° 803 et da.n.s ce N• du H.P. 
LE DEVIS: 

Châssis Rexo TC . • • • • • • • • • • 1 9 5 
Cadran Rexo 13 x l8 noù--

rouee ••••• •.• ••••••••••• 
C.V. 2 x 0,45 •••••••••••• 
Bloc 3 canwnes + 2 MF • , 
PolE,m,iomètre 0,5 A. 1. .. ., 
Self T,C ................ . 
Cond. 2 x 50 ........... . 
14 condensat-eurs div ••••• 
13 résist.i•nçes di verses ••• : 
3 boutons, - 2 plaquettes 4 

P. fils, 3 ampoules--r;lais 

410 
29S 
875 
105 
110 
192 
1B8 
145 

SJI., 4 $Upp, • • • .. • • • • • 1·53 
2 clips-<101>plis,, vis écrous 

fils_, cab. et mas~ •••• .'. 1 t S 
Ccmlo·ns ch.aLlffant • • • • • • • • 12 B 
Total du châssis en p, dét. 2.890 

• LA 8AR.ET1'B SPECIM.•B ,. 
pou, mon,t>age RAPIDE peut êm, 11.:" 
vrée ,ou-te câblée. •En possession de la 
l!ARITTE, vous pouvoez finir votre 
câblai<! en DEUX HEUR.ES_ Supplé­
ment pour ,t,a BARE'TT'E SPCIC IAL E 
MONTEE (faculr.l ••••• ••• 180 

Habillemen·t et décoration 
- du châssis : 

Ebénisterie Rexo, vernie a'U 
ta11111on, clroita, dim. : 
44x19x23 av. bat • • 1.•190 

Cache Rexo : pour càdran 
et HP • •• .. •• •• ••••• 28'5 

Dos •.••••••.•• ·••••••• 35 
H.P. 17 cm. A.P, • ••••. 745 
Jeu ~ubes • • • . . . • • • • • • • • 1.4BO 
N,ous powo·ns éventueUe,ment livrer 
le châssis câblé ou pœte monté sur 
demande. Nou• consLll·ter. Délai ,e­
lon dispor,.ibilité_ 
Les prix ir>diqués sont sans enpge. 
men,t de notre part. 

C'est sur la demande eltl)resse, et 
les encourageme-n-ts de nos cilien•ts 
que nous avons communiqué ce-tte 
réalisation. J.I ·ne s'agit pa's d'une 
réa,lisation « ad hoc » pour ama­
tfu,rs seulemE,nt, mai•i bien, sans pré­
tention, d'un poste commerclaUsé 
vendu depuis long'ls!mps et qui a 
été adopté par _nos clien-ts. 

QUELQUES TE'.\IOJG::llAGES 
DE SATISFACTIO~ : 

:u. Puchois, Merville : J'ai reçu 
aujourd'hui l'ensemble P.EXO, re­
cevez toutes mei. félicl tallons, Il 
est magnifique_ 
li. Capon, à Wervicq : Suoer Re­
xo IV matériel Impeccable, et 
construire est un véritable plaisir, 
it~~~11:8 tefi~~e~~~iin~~- raccourci, 
Radio Océan, La. Baule (M, Clé­
ro) : Je dois vous en féliciter, les 
châssis Rexo sont très bien. ce 
modèle plait énormément ... depul& 
dtmx mois voici Je 16• iiê ce genre 
que Je livre à dlfférernts reven­
deurs de la. côte, mêmes concep.. 
Uons qu'un Grand Super, permet­
tre aux petits sa.Ja.rlés d'avoir eux 
aussi leur pos,te de Ra.dlo, etc, etc. 
(Voir également le N° 803 du 

Ha.ut-Parleur) 
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INDICATEURS DE DIRECTION 
A RAYONS CATHODIQUES (Bre­

vet anglais n• 574.710 du 16 oc­
tobre 1940, Marconi's Wireless 
et N. H, Claugh) • - Les ten­
sions des signaux à co-mparer ali­
mentent périodiquement deux 
paire• de condensateurs., chaque 
paire étant reliée en série respec­
tivement aux plaques X et Y d'un 
tut-e à rayons c-•kodiquts ( fig. 

1). i)ans l'application du radio­
goniomi.tre, les antcr1ncs NS .::t 
EO sont coup!ées en alternanc·~ 
rapide par un commutateur ro­
tatif S1 à un récepteur R, qui 
est aussi alimenté par une an­
tenne d~ lever de doute A. 
L'une d-as extrémités de la bo­
bine d'entrée OC est reliée par 
un détecteur Q et le bras rotatif 
d'un commutateur synchrone S2, 
d'abord à l'un, puis à -l'autre des 
deux condensateurs Cl et CZ en 
série avec les plaques Y, et de 
m~me pour les deux condensa­
teurs C3 et C4 · sur les plaques X 
du tube cathodique, 

L'autre extrémité de la bobine· 
de sortie est reliée aux points mi­
lieu de chaque paire de condensa­
teurs, avec addition d'un shunt 
conve.nable ou de ré:.ist3nces de 
fuite, comme l'indique l;i. figure. 
La direction re'lative de l'iimetteur 
éloigné est indiquée par la posi­
tion du spot sur - l'écran fluores­
cent. Le spot peut se déplac;?r sui­
vant une ligne radiale. 

COl\-11\IANDE DE TO:--ALITE 
A LA RECEPTION 

(Brevet ang:als n• 573.168 du 
10 dé€cmbre -1943, F0rrnnti Lid 

et M. K. Taylor>. 
Les frrquences au:1iblrs d'une 

transmissëon de racliodiffusiuri 
normale couvrent v,{-ni•ralrm~·ut. 
la bande de 50 à 8.000 Hz. otii r~t 
lnsuffisantr pour rl'J>rcduire fi­
dèlement lrs timbr.-s, nolam­
mrnt ceux de l'orrhrstrr. 
D'ap_rès l'i:r.vt•ntion, crrtains bar. 
n1oniqu.cs c·hois!a sont cn~cntlrl's 
par le réceptrur et. s'ajoul<'nt 
aux sicnaux transmis,. de maniè-

LS = 

re à reconstituer quclqut•s-unr.s 
au moins des fréqu<'nce11 qui font 
défaut. Une partie de la puis­
sance de sortir du pre~ier am­
plificateur BF est détournée 
dans un circuit, qui est. shunté 
par le couplage entrelampe or­
dinaire à l'étage BF suivant. Ce 
circuit dévié contient un filtre 
qui laisse passer les notes éle­
vées par un couple de diodes, 
montées rp doubleur de fréquen­
ce parabolique. Les harmoniques 

C2 

Cl 

0 

2 résultant sont ainsi appliqués, 
en parallèle avrc les fréquences 
du signal origina.l, à la grille de 
la seconde amJ>lificatrici,. Une 
rcsistance variable, montée sur 
lrs deux diodes, sert à· régler 
l'antplitude des harmoniques 
ajoutés. 

CHANGEUR DE FREQUENCE 
A ELEC1'1ŒT 

<Brevet a:-iglais n• 574.837 du 
.25 mars 1941, Standard Telepho­

nes aad cables Ltd). 

L'(·l!'ctr<'t t'st, en flcctrostall­
que, l'rquh-aknt de l'aimant pcr­
manrnt. On le JJré1>are par im­
position à une composition Iso­
lante à hase de paraffine, d'un 
l'liamp électrique intense. dans 
des conditions telles que. le-s mo­
lécules sont polarisées ·et rcti1·n­
ncnt une charire statique. Un 
électret saturé Se comporte, $ous 
l'action c.l'une teaûon alternati­
n, comme un boùiu'.lge à noyau 
ma~nétique saturé. · Son com­
portrment diffère de celui d'un 
rrdresseur ordinaire, du fait 
qu•une ri•artance non linéalrl! 
est sub~t!tuéc à. w1e résistance 
non linéaire, si bien que les per­
tl'3 par effet Joule sont réduite•. 

-- "LETTRE POUR LÉ PRÉMÎER .. JANVIIR. ---

~....,._._,._ .. ~- 1 9 ~ 8 ~-
Chers Amis et Clients, 

En voici encore « une» de passée, il est vrai, avec beaucoup d'orages, 
mais soyons optimistes ! L'·horizon Ri! s'éclaire-1-il pas déjà? Mais oui I Nos 
rcfards sont fixés sur nos ennuis jou-rnaliers et nous l"le nous aperuvo:w pas 
que te matériel se procure plus fa<:il<>mont, et presque avec !a qua-lité d'avant. 
guerre. Cette idée- doit amener déjà un sourire sur nos visages depuis long­
temps soucieux. Puisse !'ann~ 1948 procurer une atmo1phère de détente 
néc.,;saire à \a grande Famille do la Radio, qui permettra de travall!er ·Hec 
profit el sécurité. · · · 

Chers Amis et C!ie-its, a-u nom de toute !'Equipe de la Sociéti Recta, 
veuillez accepter les vœux les p!us chauds et :es plus sincères, t>Our votre 
famille, vou.,-m&me, et votre entreprise. G, PE'l'lll«. 
~~ HALTE!~~ ..,.. 

Aujourd'hui,. je ne roule pàs, 
rourlRfll .i~ suis la LOCÜ de Recta 

1948 
Le Prcmic.,. Jant•icr, je 111-c :;11is arrêtée 

pour vnus snuhaitcr, IWNNJ:J ci 111::U/lEUSE ANNEE 
~ I,a LOCO - /lECT.4. ~ 

SOYEZ A LA PACE ET 
REGARDEZ dans le N• 805, 
page 807 noire ECIU-:LLE de 
PRIX! Rectifiez les prix s'il y a 
lieu : 
CHASSIS. TOLE : selon disponl-
bilitê.s, . 
Rt:SJS1'AN"CES: disponibilités très 
réduit<'s (grève Radiohm) hausi;e 
en vue. 
Jo'lL CUIVRE ROIJGE : inchangé 
(hausses à J>révolr vit l'importa­
tion rédui'le), 
llIVf:Rs : inch11ngé. 

l,A~JPES : incha11gè. l'eu .de d1s­
ponibilitr. surtout en 6E8 et cri!. 
Ou n chuchote u une nouvelle 
u auroba,tie u, 1'crso11nclle111cnt.1 

nous n'y .croyons JJas. 
s•:u·s El' '.l'RA:\'Sl'OS SOR'l'lE : 
inohangé. · 
A~!PLIIS : inchangé, 
IIAFl'-PARLl·:lllt : inchangé et 
n1ê1ne baisse de 5 'ia sur ccrt~iui; 

.H.-P. 
f!AUltA;l;S : Inchangé, &auf : 
C,V, 2 -x 0,46 fr.:- ...... , .. , 29S 
Baby-lux normal fr, : • • . • 51 O 

" !lliroir fr. : .• , • 1550 
IŒJ-;NlS'l'tRIE : 
Baby-lux cou - \'crnie fr. 685 
lt'ur fr. 650 
Junior fr. 99.:> llcxo fr. 1.190 
1 ;rand - S111wr 
Ir. . ... 1.550 r t r o Ir P. 11. 
~leuble comhi- · fr, . . . . 2.490 
b'né fr. 5,250 
C'Al.'IIES: Hausse JO r~ •auf (lranrl 
Sup,·r régi. qui res!c à fr. : 245 
l'lll'EX'l'!U)ŒTRF.S : 0.5 : 110 . 
S. 1. : 89 - les autres valeurs A.l. 
115 rraucs. 
'1'RANSFOS : lnchAngé. 
BOBI:\'AGf.S : 7715 et 9'1'5 fr.: 

inrhangé,. 990 .. lire : 1.09Q. -
1.2'10. lire : 1.390. - 1.160 
et 1.190 inchangé. , 
CONIJEXSA'.l'El'RS : lnclurng-é, 
'rf>l!R:\'E-DJSQl'ES : llausse 5 %. 
IIJICROPHONES : llausse 1:; •·;,, 
A!'!PfR.A'.l'F.t:lt !'AOIU,AC: 8.200 
L.\,ll'f: DE POCIIE DY:\''\'lO 

Prc11ez note que nous avons 
eu de GRANDES DIFFI­

CULTES à livrer : 
J•;I,EC'l'RO'.l'EST : Le vérillcateur 
Un!verscl : 29 possib11ltés d'appll• 
oahon fr. : , , . , .• , •.• , •• , 700 
01p1A:\Œ'1'RE : pour les électri­
ciens. Ohm, Amp. e.t Watt, dans 
uno boito• (nol. s. dcm,). t.845 
ca:XEUAl'EUR ULTRA-TRANS­
POR'l'ABLI( G-i; Une hétérodyne 
~xce11tionrl<-lle à la portée de lo115, 
LE PLUS GRAND SUCCES DE 
LA SAISON (Nol, s, dcm:), Nou­
veau .prix fr. : .• , • . • . • 2.890 
Sl.'l'Elt GEXERA'.l'EUR J,,"J.'ALOS•· 
l'i E do Soroklne. Une des plus bel. 
k,; réalisations, pièces séparément 
ou COlhJJlètc (Not.-sch.J ·: 8.890 
'l'out monté rr. • • . . . . • 11.900 
O.ll'.1/ ITES'l' 'l'5 : I.,., Contrôleur 
1.·11h-crs.•I moderne, SENSIBILITE 
5.000 Ohms par volt. Toutes les 
)entures Hn1 calcul : (4.200 fr.) 
acturllcment encore fr, : 3.790 
J,A:\ll'E'.Uli'l'RE « A-Z" po11r tou. 
•tes les JamJ)('s courantes et an­
oi,,nm•s. l'rix fr. : . . . • . . 5.490 
---- --·-- - ---

XOLS Xotrs lsXClJSOXS pour les 
rt1f.ards, mais nous avons enrerls.. 
!ré mul tl11lcs fois plus· oc dcman­
dPs que dis11011ibilités de l'usine, 
cl sllu>1tion aggra,•ée par les grè­
H"s ... Tous nos client-s séron-t ser­
,·is, soyc·z-cn persuadés. 
... 1-;·r BIENTOl' « LE « OERA­
'.l' ES"I' "• dont fabrication est re­
tanlre également - pour mesurer 
les résistances et Impédances de 5 
ohms à 10 mégohms, et conden-
51\'kurs dé 5 pf à 10 mfd _ aU · ptl:r 
•t•l011 toute probabilité de : 1.880 
Ou pt•ut dès maintenant ènttgla­
trer vos demandes. 
Nous disposons de n_otices 

,,OTA~Y r_r. : ..... , . • ., . . 745 prJu1· tous ces appareils 
l,~!li ind11•aho118 cl•d("~sus !lirtnt con1- ' 
muniquées sous toutts résen·es. / Affranchissement) 
~ DElU.\NDEZ °""" 0 ".'~ ~ ..................... 

Nos BL•Lt,J-:1'1:>;S SJ>t;C'JAliX pour VOS ORDRES ou pour faire 
établir Hn,; l>EVJS avrr t,ES PIUX .JtJSTES 

~....,,..._,,...~--~ 

ECHELLE DES PRIX JANVIER 48 
èM, €11 vrépara~iuu ; \·ou.41 St-~~ a atlre~réP ~ur dt'mande, aJ1s: que notre 

C,\RTE: D'AClfüTt:un 
1ue nous rous rceom­
' na ndons dt" nous de­
nurndcr. POUR·· 
Q U O 1 ? VOllb Je 
v~rrez dans le pro­
t:hain nurn6ro du 

Haut-Parleur 

Sl'lon ei'llr inv1•ntlon, l'élel'trl't 
r~t ufilisé comme changeur dP. 
frrqurm•e pour cng~ndrer dPI 
harm•miqurs et comme modula, 
trur. nans l'inw de ses applica. 
t.ions, la (réq1ll'nt·e 11rimaire est 
fo11rnie à u:1 élPctret sus1>rndu 
le J.mg rk l'axe d'une srction de 
g 1.1~df• <r~11 dt•~ nc,:t1r<h_i sur la frë­
qurnt'c harmoni1; !li' di,s!rée. Pour 
la mml::latioll, l'onde portcusr 
r~t an11'n~r Jmr l{U'de au 1'1.oyen 
cl'nnc s~1•f ion a1·1•ordfr, qui con­
U,·nl à· la fois l','kctrct êt son 
s:.,.sti•mr, de cou,lagc à la fré-
que~cc du signal. 1\11 ~IA·• •.1• • ,, 
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NOTRE CLICHÉ 
DE COUVERTURE : Un Oscillateur U. H. F. de· Démonstration 

L A section des phénomènes nes d'induction : c'est de faU'e 
oscl:lilant.s au PaJ,aiS de la tourner sur lu1-mê'me le ct.r­
Découverte a fait peau neu. cuit C du poste émetteur ou, 

ve; c'est une exposition toute ce qui est beaucoup mieux, de 
moderne qui se présente aux vi- le laisser fixe, e.:i le faisant 
6ilteurs. parcourir par un cou,rant i va. 

Une place importante est ré- riable. Pratiquement, 1 est un 
servée· à l'osci'laateur de ciémori.9- courant sinusorda.l de la p:us 
tl'a.tion Magondeaux à. oi:idea ,haute fréquence po.ssi-b:.e. Au 
ultra-courtes. , · .i)OOte récepteur, on peut déce. 

Oet appareil arrive à son Ier non plw directement le 
heure, puisque l'eru1eigneme!lt champ, mais à 1a foia l'ampli­
secondaire vient de :r:emettxe à tude et la rapidité de ses va. 
ses progran;rmes l'étude dei riations ; avec précision, .on dé. 
phénomènes de la propagation cèle, dana le circuit C', la f. é. 

~I i I e ~ .. \:°'f, ~➔ 
@ @ 

Figure 1 

des o:i.des électromagnétiques ; 
il fut, de ce fait, une des at­
tractions Je,s Jû.lS remarquées à 
l'exposition des appareils pré. 
sen.tés par la Soc1été f,rançaise 
de physique dans les salons de 
la Sorbonne, en mai 1947. 

m. induite qui y pre:i.d nai,q. 
sance, ou, plus exactement en. 
core, le courant électrique qui 
peut en résu:ter. 

La question, iù est vrai, sem­
ble seulemoot reculée : l)Our­
ra-t-on, en fai:t, pour ce coû­
rant i, obtenir une fréquence 
suffi.sammen t gra-nde po\.a' le 
réslllltat désiré ? A priori, il ne 
semblerait pas : la fréqua:ice 
du courant sortant d'un alter. 

Seu~ement l'étinceKe; en jail­
lissant, ne réduit pas absolu­
m-e:i.t à zéro 1a résistance dt> 
l'éclateur, préalablement infi­
nie. La d1écharge. oscfüante e&t 

• très amortie. Finalement, à 
chaque al1ternance de la s0urce 
de charge, on obtioot un train 
d'oscillation.s, dont la !réquence 
e.st doub:e de celle de cette .sour. 
ce... Mais la fréquence qui 
compte au point de vue du 
coura..:it induit à déceler, e.st 
celle qui correspond à la pé­
riode propre du cirfuit oscil­
nant Cl). Leis expériences le 
montrent d'une manière exce­
,sivement claire. Il su,!Iit d'ao­
procher ,es boules de l'éclateur, 
pour que, dès qu'une étincelle 
jaŒit, la lampe au néon du ré­
cepteur s'allume. L'amp:itudc 
de I n'est pa.s plus grande <en 
moye.nne, elle est même cer-

but, réaliser des oscillationa 
entretenues, presque toujoura 
au moyeu de lampes triodes. 

II. - LES ONDES 

ELECTROMAGNETIQUES 

Une variation de i à l'émet 
teur A se traduit par tine · va. 
riation• de H au récepteur B. 
Mais ces variations en A et en 
B ne sont pas simulta.."l.ées. Les 
variations de H en B .sont en 
re!a.rd .sur cell~es de i ·én A, et 
ce~ d'autant pll.18 que la dis­
tance AB' ei:;t p!u.s grande. Au­
trement dit, les variations de 
H sont pratiquement s1multa. 
nées de ce:,1es de 1, à proximué 
Immédiate du circuit C de l'é­
metteur A ; mais ensuite, ei 
les ne se tra:i.ëmettent pas iln­
médiatement au loin; en réa-

l 

L L'oscillateur Magondeaux per­
met de réaliser trè's sLmple. 
ment devant les élèves de tou­
te une clas:,e, les expériences de 
Hertz décrites dans tous Je., 
manuels de physique, mais que, 
.seUil.s, que(ques privilégiés o:1t 
vu réaliser., 

Avant d'entreprendre la dt>S­
eription de ces expériences, un 
retour en arrière sur la théo-ril' 
élémentaire de la radio n'est 

nateur est, en effet, égale à np; 
le nombre de paire,s de pôle.s p 
est forcément petit, et la vites.se 
de rotation n du rotor est ra. 
pidemt"nt limitée par les effets 
de la force centrifuge. 

·1110} 
<Ill ,<Al ~ 

--·. /~_,,,a~~-: : 1/-.~ 
-~-~::~~ ,.-t7---------

F11iure 2 

I. - GENES.E 
DES 001\IMUNICATIO:SS 

SANS FIL 

·Soit, en un poste émetteur 
A. un circuit cc. O. parcour1.1 
par un courant i créant, au. 
itow- de lui, un champ magnéti­
que H. Au poste récepteuir ~­
on pourrait se proposer de de­
celer ce champ H - Ki : 
par la ~viation d'une aiguL~le 
aiimant'ee, par le galvanome­
tre bafü:tique, · etc... Au moyen 
de certaines conventions, on 
pourrait bien, ainsi, étab:ir dea 
communications. 

SP.ulèml!nt, le coefficient K 
dépe::id du lieu : dès que rein 
.s'éloigne un peu d-e l'émetteur, 
il de-vient très rapidement pres­
que nu1; H n'est p,:ua décelabie 
d'aucune manière. Sans doute, 
théoriquement, il suffirait, ei:i 
B. d'un circuit C', tournant a 
une vites,;e croissantP avec 
l'éloigneme.."l.t, pour pouvoir Y 
recueillir au moins un faible 
courant Induit a,:ternati!, mais 
c'est alors cette vi·tes,e qui 
prendrait rapidement d"s va. 
leurs irréalisab:es. 

Il" existe une deuxte'lle ma. 
nièl'f' d ·utiliser ces ph~nomi'-

En fait, une solution fut trou­
vée dès que l'on con:mt le phl\­
nomèrn~ de la décharge oscilla.a. 
te d'un condenw.teur; la péxio­
d.e de cette décharge est 

/~~·- .·-1r/ 
@ ·1 . bn 

T = 2 w 1/ "'"Ec."' - · Figure 3 

Cette période semble, en ef. 
fet, pouvoir devenir au&Si pe. 
Ute qu'on le désire. Pratique­
ment. on imagina donc le mon­
tage de la figure l pour charger 

tai:lement plus petite), · mat.; 
cette petitesse est compe:n.see 
par la grandeur de "' 

Actue~lement, on sait, pour ce 
le conde."l.sateur, le circuit oscil- ---­
lant ëtant ouvert, et en provo- (1) Le circuit nscillant 
quant ia fermeture aus.sitôt comprend L, C, E. Le sec1Jn­
cet,te charge terminée, au daire du tran.~formale11i-, 
moyen d'un interrupteur auto. shunté par l'éol.a'teur E. peut 
matique particllllièrement aim. élre considéré comme suppr·t-
ple : un éclatet.U" E. mé. 
111111mu11mm11mmm1111111111111mii1111111111111111~•~111111 

lité, elles se propagi:ànt avec 
une certaine vitesse, non infi­
nie... que l'on pe•Jt mesurer, 
et qui e.st. ce:::e de la l\ll!IÉère. 
C'est ce retard progressif de. 
phase qui constitue le phéno. 
mène proprerr..ent dit de la pro­
paga-tion. Du reste, comme o::i 
le démontre théoriquement, ce 
retard prcigre3sif est absolu­
ment indi.spen.sable pour que 
de l'énergie soit « rayonnée » 
au loin par le poste émetteur. 

En chaque point M de AB, 
à tout instant, le vecteur 
champ magnétique H l'.St p,er. 
pendiculaire à AB, sauf par­
fois <.se-!on le mode de pro~uc­
tio:i.) au voisinage de A .. !.P. 
point H, extrémité de ce vec. 
teu,r, est animé d'un mouve­
ment V'ibratoire. La propaga. 
tion de A en B et, d'une ma. 
nière générale, dans tout l'es­
pace autour de A, des varia­
tions de grandeur de ce vec. 
teur H. constitue l'onde ma­
gnétique. 

Le :ong de la diroite AB, la 
représ€n,tation de la propaga­
tion du mouvement vibratoire 
transversal des point.~ H est, on 
le voit .• semblable à celle de la 
p,roPÇ1.s;~tion ci.i~q, mo11v,.::i,m.ents 
vibratoire5 transverSs'aux , le 
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long d'une corde indéfinie qu1 
serait tendue à partir de A 
Ters B: 0:1 peut y définir, de la 
même manière, une longueur 
d'onde 1...tliée à la vitesse de 
propagation V et à la période T 
des mouvements de chaque 
point H, par la formule ï, = 
VT. Dail\S le vioe, on a V = 
3.1010 amis. 

0€tte propagation dans l'es­
pace des variations du champ 
magnétique se trouve, en fait, 
toujours accompagnée de la pro­
pagatio:i. à la même vit-esse, 
des variations de grandeur 
d'un au,tre vec,teur E, égale­
m€11lt perpendicullake à AB, re­
présentant un champ électrique, 
la_quelie propagation constitue 
l'onde électrique. 

Les vecteurs H et E sont e.n 
chaque point - dl\l moins à 
partir d'une certaine dista:::ice 
de la source - perp1>ndiculai.1"e.:i 
entre eux. Dans le cas géné­
ral, i:s sont en phaiSe. De plus. 
ou moLns dans le vide, H, me­
suré en U. E. M., et E, mesu•u 
en U. E. S., ont la même me­
sure. 

Si ces deux champs coexis­
tent toujours (cJ.amp magn<'­
tique et champ électrique), 
c'est que, de par leurs varia~ 
tians respectives, i:s s'indul­
se:.t mutuellement l'un l'autre. 
cha~un d"eux enron'.ant ses li­
gnes de force autour des :ignPs 
dr force de l'autre. Le phéno 
mène de l'induction ékctroma. 
&nétique classique en constit•l<" 
une vérification. Le champ éiec. 
trique qui se t,rouve créé au­
tour du champ magnétique va­
riable H est celui-là même qu1 
met en mouvement ies élfic. 
tro:i.s d'un circuit si. du moins. 
le plan de ce circuit ne con­
tie:it pas la direction H. 

L'ensemble de la p.::opag~t1on 
de ces deux champs magnétique 
et électrique, constitue l'onde 
électromagnétiqu.e. La compa. 
raison de l'une des ondes com. 
posantes avec la propagatio11 
d'un mouvement vibrato,rt' 
transversal le long d'une cora1• 
Indéfinie permet de bien com­
pre:i.d.Œ"e ce qu'on appelle « on­
de polarisée >-

III. - LES ANTENNES 

Jusque-là, nous avons suppo. 
lé qu'en A et B, les circuits C 
et C' étaient « fermés ». Or. 
comme tous les courants é:,,c. 
triques, le couTant i, en par. 
t!culier, n'est pas autr!' chos<' 
qu'une osciUlation d'électrons 
oscillant sur p:ace, ébranle­
ment qui se propage le lo:ig 
du fil constituant le circuit C, 
avec une vites:e égale à la vi­
tesse de propagation des ondes 
électromagnétiques de.n.s le dié­
lectTique envi~•onnant, du 
moins dans le cas de fils rec. 
Ulignes. 

Pour cette propaga tian lP 
long di>s fils de ces ébra:ile­
ments électroniques, on em­
ploie aussi le terme de « ondea 
éleciriques », qu'il faut distin­
guer de l'onde électrique cons­
Utuant, avec l'onde magnéti. 
aue, l'onde électromagnétique. 
0€tte onde élt>ctriaue le lo.1g 
des fils !'St longitudinale. alors 
que les deux cornposantPs de 
l'onde électromagnétiqut> sont 
tran~versales. 

t!iil ge11ei·a.1, Ùé:1-.11~ lc.:i Jllunt,Q .. 

res industirie1s, la longueur 1 

d'un c.ircuvt c reste petite qe­
vani la longueUII.' d'O:J.de de l'os­
cillation qui se produit dans 
son sein. L'ébranlement, après 
s'être propagé tout au long dù 
circuit, revient au point de dé­
part, se t,rouvant pratiquement 
en phase encore avec lui-mêm.~: 
aucun « a.ccord » n"est à recher­
cher dai:i.s la va-leur de 1. 

Mai.s lor.squ'o:i. atteint les 
très hautPs fréquences ce qut>, 

@ 

:la ré.sonance dans l'étude des 
cordes vibrantes. 

M.êmecs co:i.sidérat:on.s re~a­
tivemen,t au .circuit c· du poste 
-récepteur B. On peut a:or.; "X 
pliquer l'apparition de la l. 
é. m. qu'on y déeèle, de par 
.l'incLdence d'une onde é:ectro­
.magnétique, indiffé~·<'miment de 
,l'une ou l'autre des deux ma. 
=itères suivantes : 

a) L'onde électrique <si l'an-

Flgw-e 4 

,précisément, on réalise en · .renne réceptrice est parallè:.e 
T.S.F. - il n'en est bientôt plus au vecte<ur électrique de ,;,et.t<' 
ainsi, _et la longueur I pour. onde} produit, le long de cett<' 
,rait même dépasser , .. Un ac- antenne rectiligne, une I. é. m: 
-:ord par réglage de l devient . e (vo:ts) = 300 E CU.E.SJ x l 
indispensab:e: faute de quoi, on <cm); 
-ne pourrait voir s'établir, da:::is b) L"onde magnétique, da:i.s 
le circuit C, un courant l appré. sa propagation, est fauché!' 
.ciable. Dans ces ccndition,s, il II)ar l'antenne qui se trouve, par 
n·est même plus nécessaire que Jà, ·balayer, chaque seconde, le 
ce circuit C soit fermé; par r~- .flux magnétique. 
,flexion aux extrémités, il peut, Par ailleur.,, cet accord des 
,moyeunarit la résonance, pro- antennes $.Ur l'onde à émettr,· 
vaquée par cet accord de I ou à recevoir ne peu,t se ·fam·' 
.s'établir, le long du !il de CP p-ar ;a longueur I elle-même qu,. 
cir-:u:t ouvert C, U.'1 .syst?-me pour les longueurs d'onde df' 
d'ondes stationnaires intenses. .l'ordre du mètre : a:i.tennes de­
L'idée ccnt'rale de la th~orie ml-onde ou quart d'onde qm• 
est exactement la même que .nous utiliserons. Pour le.s plus 
œl,le qui préside à la théorie de longues ante.'Ules, <in arrive 
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L'AMPLIFICATIOI RATIONNELLE 
QUALITE. PRIX 

Mallettes tourne-disques ex­
tra-plat-as, Mallettea éle,:­
trophones - Type pl'Ofes­
sionnel : 6W et 1 ZW. Ty­
pe salon : 3W et 6W. Am­
pli• de puissanee série sécu­
rité et ampli■ de cinéma, 

Pavillon• directif■ 
pour haut-parleun 

Bras de pick-up 
magnétiques et piéso 

Microphone piéso à filtra 
acoustique 

Demandez dooumentation 
Très bonnes conditions 

à 1\,l.'\f. les revendeurs 
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au même résultat en 1nsérana 
en série, dans les circuits C ou 
C', des selfs ou des capacités. 

N .. B. - Il est classique d'e~­
iPliquer la nécessité d"antennes 
,en c~rcuit ouvert à l'émission en 
![aisant observer tfig. 2) que les 
t:ourants i e.:i X et Y détrul.. 
n·aknt leur;; effets en M. Effec­
tivement, cette corwidération a 
!bien souvent sa valeur. Mais on 
'Voit facilement que, dans le cas 
d'un circuit circulaiire do.:it la 
longueur est précisément cellt! 
Ide l'onde électrique qui s'y 
lt)ropage, cette considération 
perd toute oppoŒ"tunité. EffecU. 
.vement, un ,tel cercle peut être 
u.ti:ll.sé comme antenne. 

IV. PRINCIPALES PRO. 
PRIETES DES ONDES ELEO. 
TROMAGNETIQUES REL.&,, 
TIVEME~T A LEUR PRO. 
PAGATIÔN, 

Le.s o:i.de.s électromagnétiquea 
.se propagent en ligne droite. 
Seulement, cette propagation 
rectiligne est masquée, pour les 
grandes longueurs d'onde, par 
des « phénomènes de diffrac. 
tian ». Par exempJe, les gran­
d~ ondes s'enroulent autour de 
la Terre: et quo,ique Ja plua 
gra.:ide partie de l'énergie qu'el­
les transportent se dissipe da.as 
l'espace, ce phénomè."!e est ob­
servable à toute les grandes sta. 
tians émettrices, qui peuveni 
ainsi se recevoir el;e.mêmes, 

Entre les longueur5 d"onde de 
100 à 10 mètres, ces phénomè­
nes de dif!ract-ion sont déjà 
bie:i. moinores. On peut, cepen,. 
dant, recevoir ces ondes for\ 
loin, malgré le peu de puissa.nco:t 
.soUB laquelle elles sont, en gé­
néral, émises, en raison d'un 
phénomène de réflexion sur 
une canche particulière ionisée 
de la haute atmosphère (cou­
Cihe Heaviside. 

En dessous de 10 mètres, ce 
phé:1omrne s'atténue, l'absorp. 
tian de l'atmosphère augmen­
tant pendant que :a puissance 
de l'émission diminué. O>s on­

_ des ont seulement une « port.~ 
géographique », à la manièr~ 
de l'onde lumineu:ce dt>s phares. 

Avec les ondes de 1 m. 50 que 
·:ious utilisons dans nos expé­
Œ"ienc'!.s, on met très facilement 
en évidence, les propriétés de 
propagation rectiligne de pola 
risation, de réf:exiori. On !}('Ut, 
en particulier, mettre en !'viden. 
ce un établis_..ement d ond,,s 
statio:inairl's dans l"espace. 

Dans les expériences décrite .. 
ci-après, on se SN"t surtout, 
d'antennes, de réflecteurs et dP. 
résonateurs ;inéaires tous iden­
tique., entre eux et composéJ 
d'une tige demi-onde (avec, pour 
le résonateur, une p{'tite lampe 
à lnca:ide.scence en .son mi:te,1) 
Mais on peut aus'.,i se s.~.rvir de 
résonateurs c:rculaires crésona. 
teurs de Hertz} ·qui ne sont au­
tres que d,1s résonateurs li,néa.i­
res demi-onde incurvés '°r c.,r. 
cle.,, f't qui permettent de met. 
tre en évid-2nce soit le champ 
électrique, soit le champ ma­
gnétique. 

En utilisant les réso:iateura 
circu,laiires, on peut montrer 
que, dans une région d'orn:ka 
stationnaires, les ventres de 
champ ma.gnétiqne ·ont intt-r 
calés entre ceux du champ élec­
trique. Cette expérience est re­
présentée sur la couvl'rture dr 
ce numero. 

N" &07 ♦ Le Hau~-Parkur ♦ P.:,;e 875 



~. - PRINCIPALES EXP&. 
, RIENCES REALISABLES 
A VE C L'OSCILLATEUR 
!' MAGONDEAUX ». 

Après ce rappel des élémentB 
de radioélectricité, voici la des­
c.ri:ption de quelques expérien­
ces permettant de :mettre en 
évidence : 

na.1.res s'établit éga.leme:it -le 
Uong d'eS résonateurs <S, <fig. 
3A), avec formation de ventres 
de po,tentiel aux extrémités; ez1 
effet, la lampe (K) .s'éteint 
quand on touohe les eX1trémlté1 
du ré.soinateur en Vl et V2; elle 
ne s'éteint pas en touchant en 
N (cœud de potcntdal, ventre df' 
courant). Il en est de même le 
long des réfiecteurs '(R) et des 
antennes (A). 

<< Son Télévision>> 
1° · La poLa.rlsation et la ré­

flexion.. - Si ~•on dispose à 
a•an-ière de l'osci-Dlateur tO) une 
ftdire mlétaillique « demi-onde », 

l"éf!leoteur CR,) semblable à l'an. 
~ (A) et pa.reil/lèl.e à celle­
ct, l'OClde 1:ncidle.n.te est .réfléchie. 
ei le champ électnque polarl.!ié 
dians le plan antenne a:éfiecteur. 

Ce oha.m,p est mis en évidence 
par un résonateur demi-ondi> 
mllilli d'une peti.te la.mrpe <K> 
pl!acée à une cOtUJpure faite en 
oon milieu (fig. 3Al. 

La lampe (K) s'àUUJme au ma­
iXilm.UJm qùa:nd le réso:::iateur edt 
placé dans la PQSltlon (I); en~ 

3° La propagation des ondes 
éleotromagnétique11. -'- Ondes 
stationnaires dans l'espace. -

Ces expérienœ.s peu.vent être 
réalisées suivant les tigurea 5A 
et 5B'. Dans les deux cas, les 
maxl,ma. d'écflat de la lampe (K) 
/!,e trouve::it pour les position,i 
A, B, C, D ... , ventres de poten­
tiehs : AB = BC , = CD = .. 
= 1/2 longueur d'onde. Près dP. 
i•oscn:atour, i1 y a tntérêt à 
opérer lntéraloment, pour se 
soustraire en partie au champ 
Incident. 

s'éteint pour la positiion C2). 4° Le champ électrique. - Le 
L'expérience des réseaux <!ig. champ magnétique. - Les ré.so. 

3B) permet, égaleme'.llt, d:i! met- nateurs circulaires (résonateur.; 
tre cette poùru-isatloin en é<viden. de Hel"tz) sont moins sensibles 
~- Un réseau COI1iStitué par plu. que les résonateurs 1inéaires, · 
sieurs réflecteurs parallèles in_. mals permettent de mettre en 
.itercei>te le champ quand 11 est évid-e'11ce, soit le cha,mp ·Qectrl-

L E public manifeste un in­
térêt sa:ns cesse croissant 

. pour le Télévision. Maia 
beauooup d'enthou.siastes de 
cette merveilleuse invention 
.sont arrêté& par le prix d'a­
chat, encore trop élevé, d'un 
appareil récepteur. La soluti0:i 
que noua proposons aujour­
d'hui diminue conisidérable­
ment le prix de revient d'un 
tel appareil et permet d'écou­
ter le son « Télévision », pour 
une dlépense minime, sur un ré­
cepte1.11r de rad104i!fusion. 

On sait que les émissions d<' 
télévision se composent, e11 
réaltté, de dlf'UX _émissions; 
l'une pour la trans,mission de 
l'image, l'autre pour celle du 
son qui l'accompagne. 

Pol.Ll" la première, un app:\­
reillage paJ"ticuller est néces­
saire: ·il est de prix relative. 
ment élevé, et son aClhat est m­
d!ispen.sable à qui veut avoir -le 

!façon que la !réqu>;!nce reçue 
par le réecpteur ait la stabilité 
de oelle du poste émetteur. 

2° La fréquenœ recueillie • 
la sortie de l'ada,Ptat.!ur do}• 
être la plus basse possible, df' 
.façon à utiliser le récepteur 
dans 1a zone où il"est le plus 
stable. 

· 3° Le rég'lagc doit être awi.st 
mmple que possible. 

Oes exig<'n()(\C! sont néce.s­
saires si l'on désire obtenir une 
bonne audition et un réglag• 
lnvariable dans le temps. 

On sait que ks postes réce,­
t.eurs .~ont d'autant plus stab'les 
que la !réq~,l'l.ce reçue est plua 
basSi'. or, la réception des pe­
tite-a ondes se !ait d'une faço.a 
tout à !ait confortable et, 11ur 
celles-ci, l'hétérodyne locale du 
por,te est suffisamme'.llt stable, 
Nous avons donc choisi, pou.r 

H /#~ FlgÙre l 

Figure 8 

plaisir de recevoir les scènc.i 
télévisées; mais il n'en est pa1 
de même pour entendre la voix 
de., acteurs .paraissant sur l'é. 
cran · du récepteur 11:nage. En 
e!fet, lla. technique actueu,~. 
en France, de l'émdBSion d11 

placé dans la positdon CI), et la que E (position Il, soit le c.hamp son accompagnant 1'1mage ne 
ilaJDipe (K) s'étekllt; el'le,s'aJ.lu:me maginétiqUe li (position 2). diffère en rien de cel!e qui 
qu:a.nd [e réseau occupe la po"91- 5°. - La propagation dans est utilisée pour loes émission& 
t:Lon (2). les différents diélectriques. habituellea de radiiodiffusion ; 

La réflexion est mise nette- 4Fig. 6). - Lea expériences pré. si èlle ne peut être reçue par 
ment en évidence par l'expé- céd&ntes peuvent être réaUsée, l'intermédiaire d"un récepteur 
a:ience représentée sur la figur1> da:::is les milieux autres quP ot'tdinalre, c't'st qu"elle est éi.'llli:;e 
4A; la 111,lDJ)e (K) s'a.Jllu.me pour ù'alr. Pour les liquidœ, l'eau par sw- une longueur d"onde co•n·­
ila, po.sition (l) du ré!lectP.ur, elle exemple, il est commode d'op~. te, pour laquelle le réc-:!pteur 
,s'éteiin,t pour la position (2). rer dans une cuvette de photo n'est pas construit. Il est aJor J 

2° Là propagation des ébran- e::i verre ou dans un cristalll- alsé, 8'ans modHier en quoi q:.te 
lements électriques, et 11'6 ondei noir posé èn avant de l'oscma. ce soH ce réocp~ur, de pl::w·r 
•tatlonnaires le Ion,: dt>s con. teur. La longueur du résona- slmpl<'ment, entre l'a11k1111e ,·t 
ducteurs rectilignes. (Fig. 48). teur · accordé 'dan.<i l'eau est. la pri8C d'antenne, un petit <'Il• 
- Un pont muni d'une pe,tite beaucoup p:u.~ cou,rte que dans semble dit « adaptateur onù••., 
lla.mpe (K) .s'a1lume aux nœuds l'air.· Un réflecteur (R) est pla. courtes » , qui n'est aut're qu"un 
de potentiels NI, N2, N3 ... en le cé jumè en avanit de la cuvette, chaugrur de fréqwn~e. 
dép1açan.t le long de deux fila et lœ on.dœ statio:nna,Jr~s peu. Cr-t Adapt.atcur doit .sntisfalre 
paral!lèles couplé8 avec l'oocdllla- vent êt.re mi~s en évidence dans à un certain nombre d'exigen­
·teur a um, ùt, 1"'Lrr e.x:~1-ewUA lt, llquldc, -aa <Lépli>9Àn,I; le· p<>•H oca ; 
(E.,cpérience de Lecher.) résonateur. · ···· 1° Son oscillateur doit être 

Un régime d'ondes station- Major WATTS: d"une t.a:èB grande .stabfüté. de 

attaquer le ré~epteur, une on:ie 
de l'ordre de 200 mètres, c'est,. 
à-dire 1.500 kc/s. 

Pour l'obtenir, il faut, dana 
'l'adaptateur ondes eourtès, 
faire battre avec l'oinde po:-­
teu.se du son. qui est de 43 
Mc/s une fréquence qui en di!­
!êxe de 1.500 kc/s. On sait qu·11 
est .très dif!ièil>;! de construire 
un oscillateur stable à cette 
fréq,uence élevée· ; aus.sd utilis"' 
t-on, habituellement, u,n oscilla. 
teur de fréquenc.i plus basse, 
dont on prend un harmoniq•Je, 
Il 1ù•st pa.s judicieux de choi­
sir w1 harmonique de r.ang él-e­
vé, car l'a rnpilt-ud<! est alors trop 
faible. At•i•~i est-il néce..~aire 
d,e 11c pn s d::'pa,,o;-;er le rang 3 O'J 
4 ce qui nécessite un oscil!a­
teur de !réqu<'nce assez élevée, 
dont h i:t.abïlilé est relativP­
m,,11t faib:i•: avc~ des mon~a­
g<\'l corn,J){'nsés, on S() tro·.1ve­
ra1t devant un appareil déli­
ent et co·~liquô. En outro, 
la stabilité de l'harmonique est 
insuffisante. n en ré$ulte wie 
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lll'ande varie.ilion de la fréque.11-
ce de sortie, c'est-à-dire qui:! le 
régùage du récepteur do.a êt·re 
retouché, a.fin q·1e la qualHé du 
son r.este sa tisfai.san te. 

Pour obtenir tme grande sta­
bilité avl:!c i.m montage simple, 
iJ. sw!Ht de stabiliser l'oscilJa. 
teur de l'adaptateur par un 
quartz et de prendre l'harmo­
nique 3 de la f-réquence de ce 
quartz. Ce1a s'obtient très sim­
plem,mt; sans précaution spé­
oiale, au moyen d'une .seu:e 
lampe Jouant, à la fois, le rôle 
d'oscillatrice et de mu! t.ii'lica. 
trice de fréquence. La stabilité 
de l'osciollat€ur à quartz e.st 
telle q'.le celle de la f;réq_uence 
de sortie est suffisante poùr 
qu,e le récepteur 11'a.it pas a 
être retouché en courn d'audi· 
tion. De ce fait, la p•1reté da 
son reste toujours excellente. 
Enfin, 1e" réglage doe l'adapta­
teur peut être fait 'Jlle fois pour 
toutes, puLsqu'il n'y a que ltl 
circuit d'ant.:!nne -à accorder 
L'adaptateur comprenant oon 
ali.mentation, Ll. n'y a aucune 
modiification à faire au poste. Il 
peut, d'ai1leurs, trester à deme:.i­
re entre le poste et l'antenne , 
une commutation permet de 1,-, 
mettre ou de le retirer du cir­
cuit, c'est-à-dire que l'antenne 
attaque soit directement le pos­
te, soit la grille d'entréè de 
l'adaptateUT. Le schéma ci-des­
.sous montre le montage, La. 
la,~ 6J7 fait à la !!ois !onc­
tion d'oscillla trdce et de multi­
plicatrice de ftéqu.ence. L'<' 
quartz est taiblé pour .une fré. 
ci:uence voisine de 14 Mc/,s, 
L'harmonique 3 est recueil1i 
dans le circuit p1aque de la 
6J7 attaquant la gri11~ de m:i­
lange d'une la~ 6L7, dont 
la grille de commande est rr.. 
liée à l'antenne, par l'intermé­
diaire p'un circuit accordé. Le 
1.500 kc/s est recueiDU a'.lx bor­
nèS d'i.m transformateur do-nt 
le seconda,ire, à basse impédan­
ce, s'adapte au circuit d'entré€ 
du récepteur. Par conséquent, 
l'harmonique 3 du cristal doit 
être 42 Mc/s, plus ou moins 
1.500 kc/s, soit 40.500 ou 43.500 
kc/s, à vo1onté. Ce q'.li donne 
pour le cristal : F (fréquenOèl 
- 40.500/3 ou 43,500/3 = 13,500 
ou 14,500 kc/s. 

En résumé, l'adaptate'.lr O.C. 
à quartz pour la réception du 
son accompagnarut les imag~s 
télévisées, présente, par rappor\ 
aux appareils similaires, de 
très précieuses qualités, tant 
aux points de vue de la s~li­
cirté d:u rég-lage et de la coa. 
struction que de la qualité ct·.1 
son. grâoe à la. haute stabilité 
due au quartz. 

BE,\.USATION 
Tou.s les organes sont dispo­

s.és sur un châssis alumillium 
de 25X20x8 cm environ. 

Les condensateurs Cl, C4 07 
09 s-eront avantage'J:sement' des 
petits condensateurs à air « lil­
liput )) réglables par tOU:ral<èViS, 
1es réglages éta.nt faits une fols 
pour toutes. 

Le condensateur d'antenne (C7) 
est di5posé sur une petite pla­
quette métallique fixé-= à l'a­
vant du chàssis. 

Tous les a:.it.res CV sont pla­
cés sous le châssis. Evid-em­
ment une ouverture est prati­
quée devant chaque axe, pour 
permettre les réglages. 

Les selfs, bobinée.s sur man. 
drin ou, mieux, « en l'air » 
c'est-_à-dil'e sans support, .sont 
soUdees directement is'JI' les C-On. 
densa teurs. Ce.s .selfs, faites en 
fil d_e cuivre 20/10, devront, tou­
tefois, être rigides, pour éviter 
toute déformation qui modifit'­
rait les réglages. 

Le circuit d'accord d;antennè 
est placé à hauteur Ide la grHte 
6L7 pour y arriver aUSSi. d:ixe<'-­
tement que possible. 

~l n'y_ a pas, par atlleurs, de 
precaut1ons particulières à pren­
dre. 

fàllljlAlimenl 
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Figure 3 

L'alimentation à sa place à 
l'ext.rémité du châ.s.sis. Ellle uti­
lise un transformateur dévelop­
pant, au secondaire, une ten­
sion maxiinum de 260 V. Le dé­
bit sera d'une cinquantaine dè 
milliampères. 

La valve redress'êuse est, de 
préférence, à chauffage indi­
rect d:.i type 80 S, par e~mp1e 

Le filtrage, du type olassi­
que, est constitué par une self 
de 25 henrys. 50 mA, flanqu~e 
de deux condensateurs éllé!ctrn­
lytiques de 8 µF. 

Le croquis ci-contre (fig, 2) 
indique schématique-ment la 
disposition des divers organes. 

L'antenne est tout à fait c;las­
siqu,e. C'est 'J.Il fil de cuivre de 
5 à 10 mètres de long tendu 
horizontalement. Le.s lecteul'l! 
qUi voudront parfaire la réiceP-
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,.Toutes les pièces 'détachées /' 
pour la réalisation 

l'ADAFTAUUR SON·lfLfYISION 
d.éorit cl-eOAtre 

.. WUTent ... Tente obN 

(MagasiM ouverta lULlldi après-midi) 
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tion P0'\l1'l'OZlt prévoJ.r l'éteblJ.s­
sement · d'une antenne 8J)éc!a!" 
du type doublet demi-onde (voir 
n° 792 du H.P. ). 

REGLAGES 
Ils sont simples. Tout d'abord, 

!aire « osciller » le cristal pl:\r 
la rnanœuvre de Cl. On peut 
vérifier cet accrochage avec le 
récepte'-lr ord1na1re, si celu1-c:J. 
J)OSSède une gamme 0.0., en 1~ 
r~lant aux environs de la fre­
quence du cristal. Placer l'adap­
tateur à proximité, branoher les 
alimentations. Faire varier Cl. 
Quand le quartz accroche on 
entend un siff,lement caracté­
ristiqulé! dans le récepteur. 

Ensuite, régler le circuit ~ 
04. Celu.i-d a été calC'.1lé poUl' 
résonner sur l'harmo11Iq1.1e trola 
du crista'1. Bien respecter cea 
caractéristiques, 50US pe1ne de 
tomber dans l'harmonique 2 

Utiliser une boucle de Hertz, 
composée d'une ampoule de 1am. 
pe de poche de faible .intensité 
connectée à une spire de même 
diamètre q'.le le bobinage, que 
l'on couple à ceùlli-<:1. Le fila­
ment rougira. à l'accord. Le.s 
amateurs qui possèdent un mil. 
liampèremètre 0-50 pourront 
l'intercaler dans le circuit pl"° 
que et régler au minimum de 
déviation. 

En.fin, 11 faut régler L4 C9 
s'.lr 1.500 kc/s. Après a.voir rea.­
lisé le transforunateur L4 L5 
sllivant les données ci-de&Sow, 
le coupler au récepteur réglé 
sur 1.500 kc/s, en utiHsant ~e 
circuit et la ligne prévus à cet 
effet. Coupler à !'antenlle en 
enrowant, autour du transfor­
mateur, -i ou 5 spires de !11 iso­
lé, Intercalées entre antenne .. t 
terre, et écouter une émission 
.sur u.ne fréquence d-e 1.500 kc/s 
Rég'l.et C9 de façon à obten!l' 
l'audi-tlon maximum_ Le tran.s-

formateur eat à peu près régl• 
et ])e'-lt être monté .sur l'adap­
tareur. 

Nom; pouvons maintenant 
brancher ce dernier, •une fiche 
de sortie allant à la borne an­
tenne du réœpteur réglé slll' 
200 mètres, l'a urtre à :la boi'ne 
tl:!rre. 

La manœuvre de 07 amène, 
pour une certaine position, un 
renforcement du SO'-lffle: c'est 
sur ce réglage que nous trouve­
rons, aux heures d'émi&sion, }fi 
son de la Télévision. 

HURE FmB. , 

Valew-1 da différents jlémen.t1 

Ll : bobinée Bll1' mamtrUJi de 
diamètre 16 mm; longueur : 
20 mm.; 6 spires, fil 12/10 
émaillé. 

L2 : 6 spkes, mêm,e f.11. 
L3 : 7 spires. même m. 
L4 : 68 tours, fil de Litz fin. 
L5 : 7 splrl:!6, rn émaillé 8/10. 

L4 et L5 sont bobinées &ur le 
même mandrin, diamètre 18 
mm; écartement ent:-e les demi 
bobinages : 2 man: 
Cl: 50 pF; 
02 : 0,01 µF'; 
C3 : 0,01 u.P; 
04: 25 pF; 
05: 150 pF; 
~: 0.01 µF'; 
07:25pF; 
CB : 0,01 µF'; 
C9: 100 pF; 
Cl0 : 0,01 pF: 
011 : 8 µF - 550 V:1 
C12 : 8 µF - 550 V; 
Rl : 10.000 Q ; 
R2 : 5.000 Q ; 
R3 : 60.000 Q; 
R4: 1,000 Q: ,, 
R5 : 50.000 Q ; 
R6 : 10.00-0 Q; 
R7 i 15.000 Q. 
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Lo fo b r·1 cot·1 o· n. DES TU~ES ~ECEPTEURS 
. · DE TELEVISION 

PEU d'amateurs co.nna.issent 
œt organe qui :représente 
pourtant l'âme du récepteur 

d.e télévision ; même les techni. 
c:ie:as ienOTent, pour la plupart, 
les procédé.s et diifficttlt~ ,. de 
l'éallisation. 

:t,A VERRERIE 
Le premier problème qui se 

JX1Be eat Je choix de la qualité 
dlU verre : œ1ui-ei doit, en effet, 
répond!re à pl'.lBieurs conditions . 
d'abord une robustesse mécani. 
que importan·te. pul:sque l'am­
poiJae est destinée à supporter 
la pries.sion atlD.Osphérique, soit 
1 q. environ par cm2. En5Uite, 
n doirfi être susceptible de su;,.. 
porter des variations de tempé. 
ratllll'e de l'ordre de 400 à 500 
degrés sana ramollissement. 
pendant l'étuvage sous vid.!. 
Pl-:JSieurs qualités de verll"e sont 
employées répondant à ce8 con. 
ditions; le pyrex a la. faveur de 
certains fabricants, car ce ver­
re procU!I'e une a.s.sez grande sé. 
curité à la fabrication, ce qui ne 
veut pas dia"e qu'il soit seuo uti­
lisé ; certaines coII1iPositio115 
COID:J)lexes arrivent à donner des 
résultats supérieurs, mais il 
a'agit là d"Uille chbmie J)O".lSSt.-le, 
qUi est le propre de chaqlle fa. 
brican•t. 

La matière première détermi­
née, nous artri-.ons au stade du 
soufflage de l'a!I".pou:e. La m,6. 
thode, ici, n'est pas cene du 
souffleur classique qui modèl,. 
le verre a\1 jugé : il s'agit, au 
contraire, de réaliser une pl~ce 
qui doU être calibrée de façon 
précl.se, parfaitement interchan­
geable et fa.briquée en série. Ce 
résultat s'obtient par l'emploi 
d'un moule mételliqtie préoo.n.. 
tant la forme du tube dé-si.ré, et 
artwulé pour ,s'ouvrir diamétr9 
lemen"t; le souffle'.lr introduit 
la bulle de verre qu'il vient d~ 
retirer du fom• dans ce moule 
entr•ouvert; un aide le re!,!rm'.' 
alors, et l'ouvrier, par soufflage 
et rotation, doit non seule,;nent 
faire épouser à sa bllille prim1. 
tive la. fOll"me interne d'.l moule, 
mais surtout - et c'est· là la 
principale difficulté - répartir 
convenablement les épai.s.seurs 
de verre ; sans une excellente 
maitrise de 1a part du souffleur, 
les irTégularités qui se présentP­
raient entraineraient. un déchet 
abusif. D'ailleurs. s\lr les ,·eue. 
ries soufflées, tme M.lmlnation 
doit êt4'e faite : un trait de craie 
1ur toute la longueur du tube 
permet de juger, par réflexion, 
en première approximation, de 
l'épatl!setM' d".l verre et de la r&­
pa.rtition de cette épaisseur sur 
l'en.semble du tube; c'est là un 
e68&1 qui est réitéré au la.bora. 
tolre, à la réception des verre­
ries qui, de plus, sont pesées, un 
poids minimum étant exigé, q11i 
est censé conespond:re à 'Jne 
certaine résistance mécanique. 

Plusieurs formes de verrerie 
aont adoptées. et t1 y a plusieurs 
procédés de fabrication pour y 
parvenir. Habituellement, les 
verreries sont faites en ra.ppor. 
tant par soudure le col sur 
l"ampoule. une a,itre tend,u1c.,. 

qui semble se généraliser en 
Amérique, est de faire le tiubP 
en troi6 pièces. c'est-à..dllre qu"en 
plus du col, la face avant est 
rapportée par soudure, ce qui 
permet d'avoir un fond plat, 
t_rès difficile à obtenir par la 
méthode classiq\le de moulage. 
D"autres tendances américaines 
dans ce genre de conception 
utilisent la soudure verll"e.métal 
pour rapporter une face avant 
en verre sur un tube métalill-
que. 1 

En Allemagne, une techniqu~ 
très .po~ de verrerie a per. 
mi,s la mise au point d"un tube 
fait en deux pièces et ayant un9 
forme rectangulalre, qui est ob­
tenUe par moulage; obtemr un 

_fond quasi.plat par ce procéde 
est très délicat, et la misP. au 
point de cette méthode a été, en 
vain, essayée en France. 
LE REVETEi\-lENT INTERNE 

DES TUBES 
L'anode œt const1t•1ée dans le 

col du tube par un revêtement 
conducteur que l'on obtient par 
graphitage ou métallLsation. C',e 
revêtement est prolongé sur les 
parois jusqu'à l'écran, afin 
d'éviter que des charges stati­
ques, susceptLb1es d'atteindre 
des valeUTs élevées, ne prennent 
naissance, amt'nant des tro'lblf:s 
de 1 u min o si t é lncompattble 
avec un bon fonct:onnement. 

_Ce revêtement peut être fait 
ar pulvérisation cathodiqUe de 

magnésium dans le vide, qui BI! 
dépose sur les partieB froides dp 
l'ampoule; M se fai,t également 
PM graphitage en solution col­
loïdale, en général par le pro­
cédé des vases communicants; 
la qualité du graphite a 'lne 
grande importance, 'ein ralsou 
de dtfficultés pouvant s,urvemr 
dans l'adhérence au verre, sur .. 
tout au moment du dégazaire. 

LES POUDRESi 
FLUORESCENTES 

C'est l'excitation par le fais­
reau cathodique de poudres spé­
ciales constituant l'écran q•1! va 
follll"nir la luminosité qui est en 
rapport avec l'accéléi-ation dè-S 
électrons et. partant, ·1a haute 
tension appliquée au tube. En 
télévision. le blanc es\ de ri­
gueur pour l'écran ; malheureu­
sement, il eet d:Lfficile à rëali-ser, 
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car il n'existe pas de poudres 
fl\lorescentes blanches, et c'est 
le mélange de tungstates et de 
sulfures de diveTses teintes qui 
permet de l'obtenir.par un dosa­
ge convenable; une grande va. 
riété de blancs tendant vers 1~ 
vert, le b'leu, le jaune, etc .. ~ peut, 
d'ai1leurs, s'obtenir, et ch'aque 
fabricant de tubes cherche à 
obtenir tel ou tel ton de blanc 
à sa convenance peTsonneae. Le 
problème des poudres fl'loires. 
centes en Fra-nce est complext-, 
du fait qu'aucun laboratoire de 
chimie ne prépare ces produits; 
en Amérique, au contraire, plu­
sieurs dizaines de poudres ex1s. 
tent, préparées par des labo!!"a­
toires spécialisés, présentant 
toute une gamme de qualités et 
de teintes. 

LA CONFECTION 
DE L'ECRAS 

La fixation de la poudre fluo­
rescente sur le fond du tube de. 
mande d'abord une prépara•1on 
de l'ampoule : il est né'~essalJl"e, 
en effet, d'en ef!ectuer un net­
toyage parfait avec di.vers •wl­
des successifs, puls d'effect•1er 
plusleura rinçeges, pour en en. 
lever la moindre trace. 

On prépare un liant composé 
de différents produits visqueux 
à base de silicates de soude, et 
on le verse dans le tube pour 
e:idu!.re convenab:ement tout le 
fond; l'excédent du produit $t 
en:evé ; puis on effectue un lé­
ger séchage par air chaud, qui 
réduit l'épaisseur de la couche 
du liant; c'est a.lors qu'a lieu la 
projection de poudre au moyen 
d"un pistolet spécial, q \li consis­
te en un tube de verre termint. 
par une sorte de pomme d'ar. 
rosoiT destinée à pénétrer à l'in­
térieur du tuibe ; la poud!re proje­
tée Se fixe sur l'écran, La dlffl. 
cul/té de cette opération provient 
de ce qu"el~e doit pr~ter, en 
tous points, une épa!.sseur égale, 
et néanmoins presq•le négligea. 
b'.e, afin de coru;erver une semi­
transparence de la couche·; une 
épaisseur trop importante fait 
perdre, en eHet, à. l'écran, son 
ren.dement lumineux et sel'! qua. 
lités de contraste. On ac;t diffici­
lement maître 'de la répartition 
de la poudre pendant se projec. 
tian, cal!" cette manœ\11V1"e doit 
êbre ra,pide, et le pistolet traver-

sant le oo'l de l'ampoule, est peu 
maniable; de plus; le liant clé­
posé J>èUt présent.~r des inég-a. 
lités de séchage, et·· un séchage 
trop j!.ccentué empêche unè llon­
ne acihérence de la poudre sur 
le verre ; en insLstant, on tend, 
au contraire, à ce que d'autre.;; 
parties de l'écnn, malgré tout 
le soin apporté, présentent dt!s 
suxépai.sseurs; il arrive que l'on 
soit obligé de repren<ke cette 
opération 

PREPARATIO~ 
DES ELECTRODES 

Les méta\lx employés sont le 
tung,stè:!le, .le molybjène, le nie. 
ke-1, le fer. Le tungstène est ré­
·servé au filament, Je moiybdène 
aux pièces ayant besoin d"une 
ct:Ttaines élasticité, le nickel et 
le fer aux autres pièc.es con.su­
tutives du canon. Avant la ml.se 
en place de ces électrodes, e11es 
doivent su·bi,r un premier traite. 
ment de dégazification, dont le 
but est d'extraire du métal les 
gaz occlus : pour ce faire, on 
monte une série d'électrodes 
dans de.s a!Illpoul~. on y fait 1.-, 
vide, et plusieurs fols, à l'aide 
du foux HF, on porte le métal 
à une température élevée, voisine 
de 1.000 degrés. Les gaz qui 
s'échappent, absorbés par le,i 
pompes à vide, sont : la vapeur 
d'eau, l'hydrogène, l'azote le 
bioxyde de ca,rbone, l'oxyd~ de 
carbone. Après ce ti-altement, on 
brise les ampoules et, en évi­
tant de toucher les électrodes 
avec les doigts, on les soude sur 
le pied de verre. · 

Ici, Il est bon de laire une pa­
renthè5e s,ur le fonctionnement 
du tube, qui s'apparente d'ail. 
leurs à celui d'une lamJ)e de 
T.S.F. : nous y retrouvons le fi­
lament, la cathode, la g·rille de 
commande, qui est devenU,e le 
Wehnelt, et une anode, ciont 
l'orifice lais~e passer les élec­
trons issus de la cathode· a\18s1 
ne s'étonnera.t.on pas de re­
trouver, dans le canon du tube 
de télévision, lœ mêmes vail"ian­
tes que dans une lampe de T.S.F. 
classique. c'e,st-à.dire des mon­
tages triode, tétrode, pentode: 
ohaque constructeur a ses pré­
férences sur cette question. En 
France, nous trouvons s•JTtout 
le type triode, tel le tube C.D.C. 
et le tube Caver. 

Revenant à notll"e canon, 
voyons d'abord la. préparation 
de la cathode, source d'éleo.. 
tron9 : c'est un cylindre de pe­
tite dimension, de 3 à 5 mm de 
diamètre, en nickel; sur l'e~t,ré.. 
mité face au Wehnelt, nous de­
VO!IlS déposer un produit chimi­
que qui, par sa combinaison 
avec le métal, va rendre cette 
S\lrface active; une propreté 
parfaite de cette partie e-st ex!.. 
gée, et différents bains de dé­
graissage et décapage sont em­
ployés pour mettre le métal à 
vif avant de le plonger dans un 
bain électrolytique, qui permet 
le dépôt de carbone.tes.spéciaux: 
c'est une opération de courte 
durée, mais demandant beau. 
c,oup de soins : c'est d'elle, en 
effet, qu., d~p,>nd.-a la brlllanee 



et la durée du t'Jbe ; or, une in­
te~se production d'éléctrons doit 
6tre fournie par la partie émis'. 
s1ve. dOillt la surfe.ce utile ne dé­
p~ pas 112 mm2-; sachant 
que, pour une lam,pe de T.S.F., 
cet.te même surface est de l'or­
dre de 100 mm2, on voit qu'11 
s'agit, ici, de cathodes à fort 
Pouvoir émissi't. 

Le pied préparé, on réalise sa 
soudure a'l col à l'aide d'une 
machine tournante comportant 
plusieurs chalumeaux, de façon 
à élever la tempéra,ture jusqu'à 
la. fusion du verre ; puis on re­
cuit le pied dans 'ln tdur : ce 
recuit est indiepen.sable peur 
évit.er des tensio,ns dans ie veNe 
soocepti·bles d'amener de11 fê. 
Iures. 

LE POMPAGE 
On monte un tube aur la 

pompe à vide et, par soudure 
au chalumeau, on raccorde une 
tuyauterie en verre au « queu­
sot » du tulbe (tlllbe de verre sor 
tant du pied); on abaisse alori 
1111:e étuve qui enveloppe com­
pletement le tube, et on porte 
trè.s progressivement la tempé. 
rature v.:r.s 400• ou plus. selon 
la nature du verre. Plusleura 
heures de cet étuvage et de ce 
po_mpage sont ~éce=ires peur 
faire le vide dans le tube ; uni! 
Jauge à vide en Indique le de­
gré. Quand l'étuvage est jugé 
suifisant, on lais.se refroidir et 
avec le four haute fréquence' 
on procède à un nouveau déga: 
zage des électrodes, qui se fait 
en portant plusieur.s fois ces 
pièces au rouge-blanc, jusqu'au 
~o~en.t oil la jauge à vide ifou-r. 
rut 1 bdication de la valeufo dé­
sirée. Aprè.s quoi, « on forme , 
la cathode, en la chauffant 
progre&sivement peur en ellltral. 
re le& gaz. 

lJ reste alors à !aire partir 
le g-etter, min:w1cule massé de 
magné.slum soudée à une peti­
te coupelle de nickel, soudée el. 
le-même sur une des électro. 
de.s : la coupeHe a pour !one. 
tion de protéger les autres élec. 
trodes de la pulvéri.satio::i et 
sert de paravent: le getter a 
pour but de parfaire lè vido>. 
en se· combinant avec les, tra. 
ces de gaz, et sert de régulateur 

· de vide ensuite, pendant le !oae-
~ionnement du tube. • 

On feNne au chalumeau le 
queusot, et le tube est prêt pour 
une série d'essai& qui pcrte.::it 
principalement sur : la sen&ibl.. 
lité, la luminosité, la concen­
tration. l'isolement. la. résistan. 
ce mécanique enfin. 

Iil y a lieu de signaler un dé­
fa ut qui se présente parfois ; 
la « tache ionique » qui se pré. 
se::i-te sous la forme d'une par­
tie ombrée, circulaire. située au 
centre du tube, e.t d'une par. 
faite géométrie; son diamèt,re 
varie de quelques centimètres 
à une dizaine, Sellon le modèle 
de tube: cette tache se présente 
apr~ que:ques heures ou quel-

. que.s semaines de service; elle 
est due à des ions qui se for. 
ment à la faveur de légers d~­
razage., des électrodes. Il n'y 
a pas lieu d'attacher une lm­
partance trop grande à cett~ 
tache, pratiquement peu visi­
ble, sur une Image ::iol'!l11al<•­
ment contrastée et qui aopa­
ralt surtout pour les faibles 
tensions anodique$, inférieure! 
à 3.000 vol.ts. · 

Antoine COUDERT. 
[Ex~rult cr..~ Am,is d.c !-a Tt!. 

lévision.) 

·~ Super H P 810 
L E récepteur dont nous don­

norui aujourd'hui la descrip­
tion est un change•.1r de 

fréquence toutes ondes utilisant 
la série des tubes 6E8, 6K7, 
6HB, 6V6 et 5Y3. Cet a,>pareil 
possède queilques particularités 
que nous étudierons, notam. 
ment dans son alimentation 
haute tension et dans le cou­
plage de :la grilile mod'.lllatrice 
.de le. 6E8. 

En dehors de ces deux peints. 
le schéma est tout à fait clas­
sique. CeTtains de nos lecteurA 
doivent penser que des récep­
teurll de ce type ont déjà "ét,é 
décrits dans nos colonnes. Nous 
lf'..s prions de nous en excuser 
et d'être ind'll!!gen.ta pour les dé­
b•Jtants ! Nous publions, en ef-

6 E8 

nalyse dynamique sur sa partie 
B.F. Nous Indiquerons toutes les 
opérations à effectuer pour tra­
r.er la courbe de répon5e de 
l'amp!ificate•.I!' BF et donnerons 
de..s ohiffres précis permettant 
aux techniciens de compa:rer lt"s 
résultats de leurs mesur!'S avec 
ceux qu'ils sont en droit d'at­
tendire. 

ETAGE CHANGEUR 
DE FREQUENCE 

Il est inutile de revrn!r sur 
le principe du changement de 
fréquence, bien connu par ses 
avantages. C'est le circuit gril1e 
de l'osci.:ilatrlce qui est accordé: 
l'alimentation plaq•Je o ... c·ne.tri-

6K7 6H8 

MOYENNE FREQUENCE, 
DETECTION 

ET PREAMPLIFICATION B.F. 

;,fls tran_sformateurs moyen.ne 
frequence a noyaux magnétiq•.1es 
rlgll,lble.s sont accordés sur 472 
kc/s. Leur coefficient de sur. 
tension est élevé, ce qui permet 
d'obtenir le maximum d'a.m:p]1. 
flcation. L'écran de la 6K7 ~ 
alimenté par la résistance de 
100 kQ ; le condenBateur de dé­
couplage de cette électrode est 
relié à la cathode, palarisée par 
une résistance de 600 Q. 

La. duodlode pentode 6H8 
remplit les fonctions de détee­
triee et préampli.!lcatrice :BF, 
L'extrémité supérie>Jre du eecon. 
da.Ire èn sPcond transformateur 

6V6 

tILTJ 
_._Fl-g._..1 __ .....,_._ __ ~;__.J..Jt.::-·:-~ 

!et, .spécia,lemeiit" pour· ces der- ce se fait en parallèle pal' la ré- MF attaque les deux diode.s, tan­
niers un p~an de réalisation avec si.stance de 20 kO. Les valeur.s dts que l'extl'émité inférieure de 
le schéma de principe. Ce plan, des divers éléments Sont usuel- ..:et enrouaement est reliée au po. 
mieux qu"un plan de câblage, les : éoran a'limenté par ré.sis- tentiom.ètre de 500, kQ consti­
dont la lecture est parfois dif- tance sé_rie de 30 kQ, découplé tuant 1'a. résistance de détec­
ficiile, leur sera d'un grand se- p~~ un condensateur de 0,1 1A,F'; tian. Le condensateur réservoir 
r.ours peur la réalisation d~ ré- res1stance de polarisation de de déteotion est de 250 pF. L'en­
œpteur proposé. De plus, po'.ll'• 300 c ,découplée pa.r un o 1 µF. semible !résistance et condensa.­
quoi s'écarter du super 4 Jam- fuite de griMe osci1latrice dé teur de détection est réuni à la 
pes plus une va,lve, équipé d'un<l 30 kQ. Le secondaire accordé cafuodé de la 6H8, po•Jr q-ue 
série de tubes bien f,ami1ière, du transfor·matel.lll' d'entrée est les tensions détectées ne soient 
.s'i'l a été ·prouyé que les perfor- reliié à la grille modulatrice par pas retardées. L'antifading, non 
mances que pe!r"met d'atteindre un condensate•.ll" de 4QO pF de retardé, agit immédiatement 
œ type de récepteur étalent faib1e impédance pour la H.F. lorsqu'une tension_ est détectée, 
très satisfaisantes, devant sa L'antifading est appliqué sur la Le mo;itage du potentiomètre 
i.implicité de construction et grille 'moduilatri~ de 1a 6E8 par tln résJSt~nce de détecti~ ré-
11on fa1ble prix de revient ? l'inteTm.édiaire d'une résistance dult la distorsion. On sait que 

Nous nous proposons, après de 1 MQ servant de résistance ~ charge en courant continu 
avoir exposé brièvement les de fuite et offrant une impé- doit différer le moins passible 
principe.les caractéristiques de dance élevée à la H.F. Nous de la. c~a~ge en ailternatlf. Sur 
fnnot!onnemt'!llt de ce montage, avons déjà exposé toua les ava.n- une éml&ll1on puissante,. le cur­
d'appllquer les principes de ra- tagee de ce disP,Psitif. sew; du patentiomètre"'est ra-
11111111111111m111111111111,,, .. ,,,, .. , .. ,,, ..... ,,,, .. , .... , .. ,, .... 11,un1111Hn1u,,,,11,1111111n11111111111111111111111111 mené d1.1 eôté de la masse. et la fuite de grt!ae ne shunte plWJ 

Qualité d'abord ... 
_,TELLB EST NOTRE DEVISE. 

(VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS} 
1 PORTATlF TOUTES ON-DES, T. C. 
1 SU_PER 5 1. modèle moyen, 
1 CRAND SUPER LUXE 6 1. 
CHASSIS CABLES, avec ou sans lampes. 

Ets INTER . RADIO 245 bis, Rue 1e Charen'on. Paris 12 
Métro : Daurnt1nll • Tél. DORl1n 48. 20 

na.., •• ...,., tarif da l!ros ou passez voir nos modèle, a notre magasin 
PUtiL. RAl'Y 

qu"une partie de la résistance 
de détection. Les conditions sont 
donc les plu11 favorables pour 
réduire la distorsion. 

La partie pentode de la 6H8 
est employée en préam<p'lifica■ 
trice B.F. On remuquera que 
le condensateur de découplage 
tie l'écran est relié à la cathode 
du t'.lbe 6HB. On a ainsi un c.er 
tain effet de contre-réaction sur 
les fréquences basses, pour les­
quelles l'efficaci.té du condensa• 
teur découplant la résistance de 
polarisation est moins grande. 

La résistance . de cha'l'ge de 
p1o.quc cet d., 250 kO. 
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ETAGE FINAL 
ET ALIMENTATIO::o; 

La 6V6 est po:arisée par 1a 
résistance de cathode de 300 Q 
découplée par un électrochimi­
que de 25 µF-25 V. Pour éviter 
tout co•.1rant gril'.e, la fuite n'est 
que de 250 kil. 

Les caractéristiques du trans­
formateur d'alimentation so!lt 
tes suivantes : Primaire 0-110-
130-150-220 V. Enrou:emcnts ,<"­
coodaires : 5V 2A ; 6,3 V-3 A-
2 X 280-75 mA. 
. Le haut-parleur, dont le trans­

formateur de sortie a une Im­
pédance de 5.000 Q, est du type 
à aimant· permanent. Cette so­
iLutiôn offre l'avantage d'atté­
n'.ler les ronflements dans une 
grande proportion. De plus, il 
n'est pas nécessaire que ren-
1·oulement secondaire HT du 
transformateur soit de 2 x 350 
V. La HT après filtrage est de 
250 V et le débit anodique to­
taJ est d'environ 60 mA. Pour 
une chute de tension cie 30 V, 
la,. loi d'Ohm nous donne com­
me valeur la résistance du cir­
cuit de filtrage 500 Q. Dans le 
montage ét'ldié, nous utiiisons 
une self de 300 Q et une résis­
tence de 200 Q. La .self de 300 n 
a. un coefficient ~ self-induc­
tion inférieur à celui d'un en­
rolllement d'excitation de haut­
parleur, et pour que le filtrage 
soit efficace, les condensateur-s 
électrolytiq'les placés à l'entrée 
et à la sortie de filtre sont de 
16 µF. 

ANALYSE DYNAJHQUE 
DE LA PARTIE B.F. 

Nous nous proposons, comme 
nous l'avons indiqué, d'app:i­
quer les principes de l'analyse 
dyrulimique à la partie B.F. de 

ce _récepteur. Nous ré'S!"rverons 
l"examen des étages détecteur, 
moyenne fréquence et changeur 
de fréquence lor.sque nous décri­
rons d"autres réc<:-pteurc:1 « stan­
dards » de ce type. 

Nàs lecteurs sont déjà faml­
liarisés avec l'ana;yse dynami 
que : m:eux qlle les anciennès 
méthodes tle contrôle dites sta­
tiq'Jes, consistant seuh!ment a 
mesurer la vakur des divers 
é~éments constitutifs J'un r-e­
cepteur et des tens·:ons d 'all­
mcnta tion, l'ana:yse dynainiqui­
permet d'étudier les caractér •s 
tiques de. fonctionnement. Elle 
donne des indications sur les 
diver..es transformations du !l1-
gnal H.F., depuis l'antenne jus­
qu'a'l haut-parleur. Les qualités 
d'un récepteur ne sont pas des 
i;ujets d'opinions ou de discus­
sions, mais des questions de me­
sure : l'analyse dynamique a Je 
grns avantage dt> pouvo:T chif­
frer ces qualités. 

Deux appareils seulem<•nt sont 
néC<!ssaires : 'ln générateur éta­
;onné et un indicateur de sor­
tie. Le générateur étalonné, du 
type professionnel, doit pouvoir 
fournir des tensions H.F. entrf'­
tenues pu:res sur toutes les. gam­
mes de ré~eption et sur :a 
moyenne fréq-uence du récepte'lr 
étudié, les mêmes tensions mo­
dulées à· un taux réglable par 
plusieurs fréquences B.F. et, en­
f:<n, des tensions B.F. à niveau 
réglab:e de plusieurs fr,;quenc.·s 
d'l s,pectre audible. 

L'indicate,ur de sortie est 
constitué par un voltmèu•e al­
ternatif possédant pll1sieurs 
gammes de sensibilités: Sa ré­
sistance interne ne doit pas être 
inférieure à 1.000 ohms par vo:t. 
Nous supposerons que l'instru­
ment uti!isé. d'un mcd~,e ass<>z 
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courant. est le 470 de chez Car 
tex, ayant \llle résistance de 
1.600 Q par volt. 

lUESURE DU SIV~AU 
DE· SORTIE 

Il est nécessaire de me:::urer 
la puissance électrique fournie 
au haut-parleur. Le niveau de 
référence est fixé à 50 mH'.i 
watts pour la mesure du rap­
port signal/souffle. 

La sensibilité est la t-ension 
en volts qui doit être :1pp'.iq•.1ée 
à la grille d'une lampe pour 
obtenir le niveau de référence 
de 50 mW à la sortie de l'ap­
pareil. On remarquera que cet­
te puissance de sortie est une 
puissance électrique, li~e à la 
puissance acoustique par 'll1e 
relation complexe dépendant di; 
haut-parleur utilisé. Peur mt·­
surer la puissance acoustique, i, 
faudrait 'ln .sonomètre. et la 
mesure serait beaucoup p:us dé­
licate. 

Le principe de la mesure est 
le suivant : la puissan~<> dissi­
pée par un courant a!ternatit 
développant aux extrémi:és d'u­
ne impédance Z une tension al­
ternative E, est donnée par la 
relation : W = E2/Z. Connaissa:-.t 
Z, il suffit donc de mesurer E 
On peut mesurer E f!Oit. aux 
bornes de la bobine mobile du 
haut-parleur, soit aux bornes du 
primaire du transformateur de 
sortie. Cette deuxième méthode, 
plus commode, est la p:us •1:i­
lisée. Pour é:iminer l'influencë 
de la composant!' continue t•a­
versant l'enroul.-ment primairi,, 
le voltmètre a:ternatif ,'S! bran­
ché d'une part à la masse. d'au­
tre part à la plaque de 6V6, par 
un condensateur de 1 uF'. L'im­
~édancf' moyenne dt- charge de 
là 6V6 étant de 5.000 Q. nous 
avons E" = ZW = 5.000 x 0,050; 
d'où E = environ 16 volts. C'est 
i:a tension Q.'li correspond à une 
puissance électrique de ;;ortie d<> 
50 mW. 

SENSIBILITE 
DE L'ETAGE DE SORTIE 

Pour mesurer la sensib:.ité de 
\"étage de .sortie, on applique 
à la griJ:e d,e la lampe fina:e 
une tension B.F. de 400 p/s en 
mterca:ant un condensateur de 
1 pF dans la conn2xion grille 
gé-nérateur La borne masse du 
gênérateur est nC:iée ati châsais 
du récepteur. On manœuvre le.~ 
atténuat,:;•.u-s Jusqu'au moment 
où l'-on p2ut lire :a tension de 
16 V correspondant• à la pu:s­
sanct> de référence de 50 mW . 
Il suffit de lire :a ten.s'.on. in­
jectée pour obtenir la sens'.bi­
lité dê- l'étage dt.> soz:tie. On re­
marquera que le nombre expri­
mant la sensibilité est d'autant 
plus élevé que la sensibilité est 
p!us faib'.e. en raison de la· dé­
Ïinition de la oonsibilité donnée 
l!i-dessus. 

Le chiffre que l'on tro'.lve avec 
un étage de sortie équ'pé d"un 
tube 6V6, sous contre-réa~tion, 
r.St de l'ordre d<' 0,8 V. 

Il peut ê:re uti:e de détermi­
ner la puissance modulée que 
la lampe fina:e est capable de 
dé:ivrer sans disto·rsicn. Le 
branchement est le même, et 
l'on injecte une ten.s:on à 400 
p/s, dont on fait croître le n\­
,·eau jusqu'à ce que l'oreille ju. 
ge la distorsion inadmissible. Il 
"st évident que cette mesure 
Pst approximative ; pour êtz-e 
r;récise, eJe nécessiter~:t l'em­
ploi d'un distorsiomètre. 

SENSIBILITE DE L'ETAGE 
l'REA:\IPLIFIC.-\TEUa 

Le mode opératoire est le mê­
me que pour la mesure de la 
sens;bï:ité d•: l'é:ag.? de sortie. 
La tension est injectée sur la 
grHle de commande du t'lbe p,é 
amp:ifi~ateu!' 6H8, et on la ré­
duit p:iur avoir toujours la mê­
me puissan~e de sertie de 50 
mW. Le chiffre que l'on trouve 
pour la sensibilité est de l'or­
dre d.: 0,008 V. Le g2,in de cet 

Comme en 19:11 ... 
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étage est défini par le ra.pport ports.nt en absclss,es les fréQ;uen~ 
des sens1b11ités de l'étage de ces sur une échelle ]ogarit-hmi­
sortie et de l'étage préamplifi- que et en ordonnées, sur une au­
cateur. Dans notre cas, nous tre échel'l.e logarithmique, les 
avons G = 0,8/0,008 = 100. Td ,sensibi:ités correspondant à la 
c-st l'ordre de grandeur d"!.l gain puissance de sortie de 50 mW. 
auquel on peut s'attendre avec 1:1 est plus commode de traduire 
un étage préa~lificateur équl- en décibels les affaiblissement,s 
pé d"une pentode ; avec une trio- par rapport à un niveau de ré­
de 6Q7, par _ exemple, il serait fércncc chois!. On prendra, par 
d'<!nviron. 40, exemple, comme niveau de réf~-

On voit tout l'intérêt repré- rence la pui.ssanre corrcspon­
senté par la méthode à sortie dant au gain à 400 p/s. · 
consw.nte : le voltmètre doit Rappelons que nous mt!surons 
toujours donner la même dévia- des tensions pour calcu;ler 1e 
tion, et l'on remonte d'l haut- gain et que la puissance est liél' 
pa.rleur vers i•e.ntenne. Pour· à la. tension par la relation 
chaque mesure, l'ensemble coM- W = F!'/Z; la tn.asformation 
titué par le voltJmètre de sor- en décibels se fera donc pa,r ~ 
Ue et les étages du r~eur formu~e : 
intermédiaires entre le généra- El 
teur et le voltmètre constitue Ndb = 20 log -.-
1,m voltmètre amplificateœr. L'in- E2 
fluenoe de la fréq•Jence sur le les logarithmes considérés étant 
voltmètre ne .se fait plus sen- de base 10. Pour le niveau de 
tir ; de plus, un voltmètre élec- référenœ, le rapport El/E2 edt 
tronique serait d'une précision ëga~ à 1., ce qui correspond à 
insuffisante dans le cas de 1a. Odb. On sait, .en effet, li.Ile la 

mesure de tensions très faibles, 
de l'ordre de quelques micro-_ 
volts, si l'on devait relever la 
tension. de sortie d'un étage H.F. 
correspondant à une tension 
d'entrée déterminée. 

COURBE DE REPONSE 
DE L'AMPLIFICAT;EUR B.F. 

Le branchement ciU - généra­
teur est le même que pour la 
mesure de la sensibilité de l'é­
tage préamplificateur. On relè­
ve lea vale.urs de sensibilité pour 
le même niveau de sortie de 
60 mW et aux différentes f·ré­
quences 50 p/s, 15.0 p/s, 400 Pl~. 
800 pis, 1,500 p/s, 3.000 p/s. On 
constate que la ten.sion B.F. à 
injecter pour avoir le même ni­
vea"!.l de sortie croît d'autant plus 
que la fréquence considérée est 
plus éloignée de la fréquence 400 
p/s à laq\jelle on a m_cs1;1ré la 
sensibilité. La loi de variation de 
l'amplification en fonction de la 
fréquence se. traduit par urn, 
courbe qui est la courbe de ré­
ponse. Cette- dernière montre si 
to•1tes Je,s fréquenC€s musicales 
sont reproduites de la même ma­
nière,et nous fixe ainsi ~ur l'im­
po~ta.n,....o d~~ did.or~ion..:; linéai-
res. . 

On peut traCf'r la courbe en 

Fig, 2, - schéma de montage 

fonction logarithmique y = log 
.x, ihverse de la fonction expo­
nentielle, est nu1le pour ·x = 1, 
quelile que soi.t la base a. 
- Le,s décibels sont proportion­
nels aux logarithmes des rap­
port-s de puissances et tradui­
sent correctement l'échelle do 
l'accroissement des sensationB 
sonores. Fechner a constaté, en 
effet, que lc.s sensations au~ii­
tivcs croissent proportlonne-1:e. 
ment au logarithme de la' piJis­
sanœ d'excitation sonore. 

L'échelle logarithmique pou!!' 
les fréquences est imposée par· 
ae fait que l'ensemble des !rée 
qucnces. acoustiques a. été di­
visé en octaves pour lesquels la 
fréquence· varie d-u simple au 
double. li est évid.:nt que les 
octaves correspondant aux fré­
quènccs élevées compr~n:icnt. 
un interval:lc de fréq•1ences 
beaucoup plus grand. Lorsque 
l'on trace la courbe de répon­
se d'un système reproducteur, 
Il est nécessaire que chaque 
i:amme corresponde à une mê­
me étendue de la co•.n'be, étant 
donné que toutr.s.- les gammes 
n.nt la même importance au 
point de vue musical .: c'est le 
rôle de l'échelle logarithmique 

Nous avuu.:t in.,iot,6 pa..rt:L,:.t,,1.1-
lièrement sur l'utilisation d~ 

déclbela, .car_ .noua serons a.p. 
pelés sou.vent à les employer. 
La plupart de-s opérations de 
l'analyse dynamique consistent 
à mesurer des gains ou des af. 
.faibliseeiments qu'il est bet.l,u­
r:oup plu-s simple d'e~primer en 
déci-bels pl•utôt qu'en « fois ». 

On remplace ainsi iles mull­
tLplica tions ou les divisions des 
nombres par les e.d.dit1ons ou 
lf'.ll soustre.ctions de leurs lo­
garithmes ; ces dernières opé­
rations sont beaucoup plus ra 
pides. 

Nous sommes donc ·actuel4e­
ment en meeu.re de tracer la 
l:Ourbe die l'épcm.se de toot 
l'am,pdi.ficateur B.F. oette cour­
be donnera une première idée 
t:le la reproduction des fré­
quences simples. Ma.lheureuse­
mcn.t, la musique ou la parole 
ne sont pas constituées par des 
stgnaux -sinusoïdaux Ctransitoi 
res et sons périodiques com­
l)lexes) ; pour Juger la qualité 
d'un amplificateur, il est néœs-

;;aire de contrôler s'il transmet 
1)!en les signaux rectangUlaires 
Ce dernier essai néces.site un 
appareillage plus complexe (gé­
nerateur de signaux recte.ngu­
llaires, oscilloscope, etc.), et c'est 
Œa raison pour laquelle nous 
nous en tiendrons à la première 
mesure. 

Nous avons donné Ci:-6 prt.::i. 
s10ns sur l'analyse t;iynamique 
pour que nos Ireteurs connals­
Bent le moyen de comparer les 
;performances de le'..lr récepteur 
HP 807 av<>c cemes qu'ils sont 
un droit d'attendre. Noue nous 
sommes occupés uniquement df' 
1la partie B.F. et considérerons 
les· autres étages lorsque nous 
décrirons d'autres réalisations. 

Il reste entf'ndu ·que toutes 
~r.s méthodes de mesure sont 
données à titre documentaire '!t 
qu'il n'est pas nécessaire de pos­
séd-er un générateur étalonné 
po:ur obtenir, du montage étu­
dié, d<'IS résultats satisfaisants. 
Le HP 807 a été spécialement 
conçu pour être d'une mise au 
point très rapide, et sa con.c;.. 
truction n'offrira aucun<> diffi­
culté en suivant ~e schéma de 
montage, très clair et très dé­
t.aillé que nous publions. 

M.W. 

bEVlS 
DU MAT(Rl(l 

POUR LA 
réalisation 

~ surtR n.r. 101 
Ebénisterie · •• , .... , • -· 1 
1 Châssis ........... ~ 2..200 
1 Ens, C.V. cadran, .. . 
3 Plaque~tes AT~ P. U,. 

11.P.S, .•.•.•.• ··•--. 
5 Supports octal •• , •••. 
1 Transfo d'alimenta-

15 
415 

862 
250 

96 

tion 65 Ill.A, ••.• -, 
1 Cond, 2 x 16 M.P, ... 
1 Pot, 500.000 A,I, , . , .• 
1 J~u de bobinages 

(bloc et :11.l•',) • • • • .... 1 .'172 
1 Self de filtrage ... , 225 
1 H.-P. aimant perma-

nent 11 cm ....... .. 
1 Jeu de lampes : 6E8 

• !11{7 • 6U8 • 6V6 -
SY3) .............. ..., 

2 Ampoul~s cadra.11, . .., 
3 m. fil de masse •--~ 
'1 m, fil de câblage ,_, 
1 m. fil blindé ... ,_, 
1 Cordon secteur ••• ./ 
O m. 50 fil H.-P. 2 con-

ducteurs ..... _-•••• ,_, 

3 Clips ••••• ····-, ... -. 
3 m. soudu•re ï .. :.•1-t.;.1 

2 Boutons •..•.••• -•• _, 

Décol1elage: Vis, écrous, 

.750 

1.673 
23 
18 
42 
20 
57 

14 
3 

38 
32 

cosses à souder .• , . • • 24 
RESISTANCES: 2 x 300 

• 200 - 500 • 2,000 • 
20,000 • 2 X 30.000 -
100.000 - 2 X 250.000 • 
2 X 500,000 • 2 X 1 l\lQ, 

CONDENSATEURS: 50 
• 150 • 250 • 400 • 500 
5,000 - 4 X 10,000 • 
20.000 , , t X 0,1 • 10 
1\1.F. 50 V, • 25 1\1,F. 
50 V, ............. ., 

1 o/o ---= 

H3 

235 

7.915 
7~ 

7.994 
2% __ , 160 

8,154 

Fra.la -- 750 

8,904 
En raison cle l'instabilité des 

prix, la facturation du ma.térid 
sera · établie au cours en 'ri· 
gueur au moment 4e la livraison. 

RADIO M.I. 
19, rue Claude-Bernard 

Paris (V') 

6, rue Beaugrenelie 
Paris (XV•) 

SERVICE-PROVINCE 
19, rue Claud,e-Bernard 

C.C.P. : 1.532-67 
-. f"ODü. ....... rv....il 
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Q 
Q. - Sym,'boŒe de quality, qualité ca­

m.<:t'ériBIWW la llUll'tension . d'une bobine 
p;'inductsnce, 
; Q-METER. - Q .. mètre. 

QRK METER. - Appareil de me&ure 
ide l'impression auditive. 

QUADRANT. - Qlia.dra:it Célectrwnè­
ltil'e à). 

QUADRATON. - Tube à cathode 
~ermionique à quatre éléments. 

QUADRATURE, - Quadrature. 
QUADRIPOLE. - Quadripôle. 
QUADRUPLEX. - Quadruplex. 
QUALITY. - Qualité. 
QUANTITY. - . Grandeur, mas.se, 

quantité. . 
QUARTZ. - Quartz. 
QUASI OPTICAL. - Quasi optique 

(onde). • 
. QUENCHING. _; Extinction. 

QUIESCENT. - Système téléphoniqu~ 
dans lequel l'onde porteuse est suppri­
mée en l'absence du s:gnal. 

QUOTIENTME'l'ER. - Quoticntmètre. 

R 

RADAR. - Radar (Radio Détection 
~nd Ranging). 

RADARANGE. - Fourneau à haute 
fréque::icc. 

RADIANCE. - Radiance. 
RADiATING. ~ Rayonnant 
RADIATION. - Rayonnement. 
RAOIOALIGNMENT. - Radioaligne. 

ment. 
nADIOBEi\CON. - Radiophone. 
RADIOCHECKER. Radiovérüica,. 

t€ur. 
1:.-,.DIOCHENAL. - Radioca.nal. 
RAD!OCO:\DIUNICATION. - Radio­

co·mrr.unic-a t irm 
R:\DIOCOI\IPAS. - Radiocompas. 

R.\DIOCOSDUCTOR. - Cohéreur, ra­
d:oconducteur. 

RADIOCONTROLLER. - Radiocontr{r 
leur. 

RADIODETRCTION. - Radiodétection 
(radar). 

R.\DIODISTRIBliTION. - Radiodistrl­
but'on. 

RADJOfil,ECTRH'ITY. - Rad,ioélec. 
tricité. , 

RADIOFREQUENCY. Haute fr~-
quencc. 

RADIOGOXIOSCOPE. Radiogonios-
cope. . 

RADIOGRA!U. :_ Radiogramme. 
RADIOGUIDAGE. - Radioguidage. 
RADJO.JOUR"1AI,. - Fac-similé. 
RADIO;tIODULATOR. - Radiomodu.Ja-

'teur. 
RAlllOlUOTl\'E. - Ra:d!omotrice (for• 

cel. · 
RADIOJ\lONIES. - Radiocinéma. 
RADIOPHONY. - Radiopho:::iie. 
RADIOPHOTOGRAPHY. - Radiopho-

tc,graphle. 
RI\.DIOPHYSIC'S - Radiophysique. 
RADIORECEIVER. - Radiorécepteur. 
RADIO ROAD. - Rad:oroute. 
RADJOSCRIPTOR '- Radio.scripteur. 
RADIOSERVICE. - Radiodi'pann.age et 

entretien. 
RA.DIOTECH~ICS. - Rad;otechnlqÜe. 
RADIOTELEPRINTER. - Radiotéles­

cripteur. 
RADIOTRON. - Tube électronique, en 

général. 

RANGE. - Distance, échelle, portée,, 
fourneau (H.F.). . 

RATA. - Taux d'atténuation, de mo­
dulation de récurrence. 

RATIO. - Rapport (de transtorma­
tion). 

RAY. - Rayon (cathodique, radioélec-
trique>. 

REACTANCE. - Réactance. 
REACTIVE. - Réactif {courant). 
.REACTION. - Réaction. 
READER. - Lec~ur. 
IŒADING. - Lecture. -· Sond Rea. 

ding. L-ecture au son. 
REAL. - Réell !circuit). 
RECEINER. - Récepteur. 
RECEIVING . ...,. Réception. 
RECORDER. - Enreg-ist.reur. 
RECORDING. - Enregistrezœnt. - Re. 

cor ding Relay. Iruicrilpteur. 
RECTIFICATION. - Détection, Redres. 

sement. 
RECTIFIER. - Détecteur, Redresœur. 

Soupape. 
RJ,;CTIFYING. - Rec-ti.fiant, redreooeur. 
RECTRON. - Tube redre&ieur tharmio. 

nique. 
REDUCER. - Rédiucteur, div!seur Cde 

ten.sionl. 
REFLECTOR. - Réflecteur. 
REFLECTO!\IETER. - Réflectomètre. 
REFLECTOSCOPE. - Réflectoscope. 
REFLEX. - Réflexe. 
REFLECTION. - Réflexion. 
REFRACTION. - Réfraction. 
ltEGENERATION. - Réaction. 
REGENERATIVE. - Régénérat;!, réac. 

ti,f, de réaction. 
REGULATION. - Régu,lation. 
REINJECTION. - Réinjection. 
REJECTOR. - Réjecteur, circui·t antl-

réso:::ina.nt. 
RELAXATION. - Relaxation. 
RELAXATOR - Relaxateur. 
RELAY. - Relai.s, disjoncteur. 
RELUCTANCE. - Ré:uctance. 
RELUCTIVITY. Réluctivité, 
RE}IANENCE. - Rémanence. 
REMANENT. - Rémanent. 
RENODE. - Lampe à faisceau à dis-

tance cri-tique avec plaques de déflexion. 
REPEATER. - Répéteur, répétiteur. 
RERAOIATION - Rf'll"adiation. 
RESPONSE. - Répon.o;e. 
RESIDUAL. - Résiduel. 
RESIN. - Résine. 
RESINOliS. - Résineux. 
RESISTANCE. - Rés!.stanee <grancleurJ 
RESISTJVITY. - Résistivité. . 
RESISTOR. - Résistance (objet). 
RESNATRON. - Tétrade à très haut'! 

fréquence avec cavités ré.sonmmtes incor. 
porées. 

RESONANCF.. - Résonance. 
RF.SONATOR - Résonateur. 
RESTORER. - Restituteur (de courant 

continu). 
RETENTIVITY. - Rémanence. 
RETURN. - Retour. 
RETROACTIVE. - Rétroactif. 
REVERBERATION. - Réverbération 
REVFllSALS. - Sill?laUx alternés. 
RF.VF:P'fJRLE. - Rever-sible. 
RHEO~TAT. - Rhéostat. 
RHUMB. - Losange. - Rhumb Ac. 

rial. Antf'nne losa;pge. 
RHUJ\'IBATION. - Rhumbatron, cavi­

té résonnanu-
RIDER. - Cavalier. 
RING. - Bague collectrice. Sonnel'ie 

ROCHELLE SALT. - Sel de Rochelle 
ROOM. - Chambre. - IonizatloD 

Boom. Chambre d'ionisation. 
ROOT MEAN SQUARE VALUE. - Va. 

leur efficace. 
ROTOR. - Rotor. 
RUBBER. - Caoutchouc, gommé. 
RUMBLING. - Roulé (émis.son). 
ROTATING FIELD. - Champ tour. 

nant. 

s 

. SAFETY. - Sécurité. 
SATURATION. - Saturation. 
SAUTY BRIDGE. - Pont de Sauty. 
SCALAR. - Scalaire (grandeur, pl"_O, 

duit). 
SCALE. - Echelle. 
SCHOTTKY EFFECT. - Effet &hotky. 
SCINTILLATION. - ScintHlèmeat. 
SCOTT SYSTEM. - Dispositif de trans-

formation de tensions triphasé~s. fn t<'n-
sions dhphasée.:;. . 

SCREEN. - Ecran. - Grid Screen. Gr.1-
le'•écran. " · 

SCREENING. - Bli,ndage. 
SEALED. - Scellé, étanche, hermétique 
SEARCflLIGHT. - Projecteur UUilll• 

neuxl. 
SECRET. - Secret. 
SECUNDARY. - Secondaide (élément, 

émission, enroulement). 
SECURITY. - Sécurité. 
SELECTIVE. - Sél~tif. 
SELECTIVITY. - Sélectivité. 
SELECTOR. - Sélecteur. 
SELECTRON. - Matière plastique à 

base de po-lystyrène ther-mpplastique. 
SELENIUM. - Sélénium. . 
SELENOFER. - Sélénofer. 
SELFALARM. - Auto-alarme. 
SELF-EXCITATION, - Auto.excita.-

tion. 
SELF-INDUCTANCE. - Auto-1nductaa­

ce. 
SELF.INDUCTION. - Auto-Induction. 

self-inductto,n. 
SELF-INDUCTIVE. - Auto-inductif. 
SELF-OSCILLATION. - Autoexcita 

tian .. 
SELSYN. _.:. <Self.sy::ichronisation). Di.s­

positif monopha.:-é autosynchrone pour 
convertir l'indication de la positlo::i mé­
canique en signal é1€ctrique et récipro. 
quement. 

SEMI-CONDUCTIBLE. - Semi-conduc­
teur. 

SENDJNG. - Emission. - Sending Key. 
Maniou:a teur. · 

SENDYTRON. - Tube redresseur à va­
peur de mercu;re avec électrode.sonde à 
haute tensio:::i. 

SENSE. - Seru;. - Sense Research. 
Lever dt> doute. · 

S'F.NSITIVITY. - Sensibiàité. 
SENTRON. - Tube électronique à on­

des courtes. 
REPARATION. - Séparation. 
SEPARATOR. - Separateur (étage, pou. 

voir). 
S~RU'R - Série. Montage en 11érie 
Rl'RVTCE. - Entrett,>n, diopannage. 
SERVIrEMAN. - Dépanneur radio6.. 

lectricien. . 
SFRVATRON. - Dispositif de comman­

de ~Iect·ronictue d"un moteur à vit,,s.se V'l• 
riable, 
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I.E.S ONDES 

<OUR2'.E.S 

•o• 

La 

L A station F3OL est située 
à Mainvilliers (Eure-et­
Loir) ; son opérateur est 

M. René Lonval. 
L'émetteur comporte ctnq 

étages : 
1° le pilote, équipé d'uM 

6V6 ; 
20 Les étages doubleurs, avec 

6N7G et 807 ; 
3" un PA, avec push-pull de 

HF100. 
La st'ation, prévue pour deux 

HFf00, n'en comporte qu'une 
en service pnur le moment. 

Etage pilote. - La 6\'6 peut 
fonctionner en ECO ou en r:rts­
tal, à l'aide d'un commutateur. 
Pour obtenir une parfaite sta­
bilité, la tensinn d'éc,an est 
stabilisée par un tube au nénn. 
La fréquence recueillie est tou­
jours du 3,,5 Mc/s. 

Ela.gco doublour•s:. - T.P. pre! 
mier élément rie la 11:V7G est 
nccfJrdé snr 40 m .. le second 
sur 20 m. T,11 807 {'mrtlnnnl' 
sni.t en tri rn p'ln, SfJit en dou-

EMISSION 

RECEPXION 

•o• 

statiQn F30L 

• • • '• •l'i l . - +75 ~ -75,. 

HA 0/1so 6(5 lvalvt 5Y~GB lvalvt 5Y3GI 
2A?, 

-70• •320, ..SOOv â 1250, 
2valvu 666 lYGlvt W 11tal.r 83, 

bleuse. On remarquera, tout 
d'abord, les contacteurs HF, 
qui permettent de travailler 
sur quatl'e gamnrns sans chan­
ger de ,çelf, avantage appré­
ciable pour celni qui. trafique 
sur toutes les bandes. Il faur 
remarquer également le mnn­
tage du milliampèrem~tre, qui 
permet d'effectuer cinq mesu­
re., différ·entes. On constatera, 
sur le schéma, que les conden­
sateurs sont montés en pa­
rallèle, ce qui permet de les 
fixer directement sur le chds-

sis. La plaque de la 807 est 
accnrdée soft sur l-a b,mJ.e 3,5 
Mets, soit sur Ici bande 7 Mc/s, 
a l'ec 1a 711('me bohine. Le n'lm­
bre de spil'es a éCé cal.;ulé de 
manière que l'accord soii- ob­
tenu, a.vec tes· lames peu en­
gagées pour une gamme, et les 
lames engagées à fond pour 
l'autre. Il en est de mêmp 
pour le fnnctionnement sur fi 
et '28 l\fc/s. 

L'étage « exciteur », ainsi 
conçu, cnnstitue à lui seul un 
enrnmble très intéressant, per-
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---TOUTES LES LAMPES EN STOGK--­
DET ACHÉES DE TOUTES MARQUES 1 PIECES 

APPAREILS DE MESURES 
DEPOSITAIRE DE LA 1\-IAISON CHAUVIN-ARNOUX 

HAMEAU-RADIO 
8, rue du Hameau, Pari -15• - ~létro : Porte de V<rsaillH 

List~ des prix sur Je111and~ 
ExpPdition rapide contrP re1nbour&f'ment 

._....,...,.....,_,,.,_..., __ """..,._"""'_"""',._.,,,,""" PUBL RAPY. ----• 

+500v à 1.soo. 
halves 86i 

mettant un excellent traf,t, c 
le déh11lanr., qui ne vnudratt 
rénliser immédiatement un 
émetteur QRO, pourrai/ ~•ins 
pirer de celle rérilisali·m et 
·enfreprenrlre plus tard le mon­
tage d'un étage l' A de puts­
s,ance. 

Etage PA. - Le push d0 
deux HF /00 est monté suivant 
le prncédé classique. Il permet 
d'aUeindre, sur 10 m., le maxi­
mum de puissance aulnri.~"­
(/00 watts). Qu.a.Ire selfs de 
plaque ont élé prévues pou.r 
les qw1tre bandes. 

L'antenne utilisée est un~ 
Zeppelin. 

i\fnr!ulateur. - IHen de par­
ticulier dans la première cha!­
ne BF, si ce n'est le montage 
des_ rleux lampes 2A3, qui nnt 
leurs cnnsom1n.alinns éq11Hi. 
brées par la pfJ/a!'isatinn sépa­
rée. Pour nbtenir un nombre 
,1,._ wn.Ns morlulés permettant 
une mor/11la iifJn prfJfrinr/e rle 
l'éml'l!eu.r, nn a ntilisrl 11n 
n"~/1 firzal rfp rll'H.r /ll,f":! n.1.; 



en triodes. Ces lampes, mon­
tées d.ans ces condiliions, ri.e 
nécessitent aucune polari~at!on 
grille, avantage particulMre­
ment intéressant. 

LA BANDE 40 m. ET LE QRM 
La ten.~ion piaque peut lµr 

gement dépasser 1.000 vdl'ts. 
Les résultats obtenus par ce 
montage sont excellents. La 
RTA2 P35, très employée à 
l'émission,, est également su 
per FB dans l'amplification 
BF. · 

Le push Final est relié a11 
1msh 2A3 par une ligne 500 
olims, d'une longueur de 6 m. 
envtron. 

Alimentations. - Elles snnt 
nombreuses· et utilisent· .~ni/ 
des valves 5Y3 GB, sntt des 
SZ3, soit enfin, pour les ét.ages 
de puissance, des valves à va­
peur de mercure du type 81iG. 
Les pnlarisations sont n/Jte 
nues d par.tir de re,lresscnrs 
particuliers. 

Les performances obtenues 
par la station F30L .rnnt re­
marquables. Elles tiennent à 
la qualité de la réalisation e/ 
aux qualitt!s de son excellent 
et svmpathique opémteu.r, qui 
~ charge d'adresser ses su­
pers 73 à tous. 

F3RH. 

La voilà bien, la gros.se ques­
tion de la populaa-e· bande 40 
mètres! Mais pourquoi diable y 
a-t-il tant et tant d'OM's sur 
les 7 Mc/s? 

Voyons la chose bien fran­
chement et disons de suite que 
cet épouvaintable QRM pourrait 
être considérablement restreint. 
si la généralité des OM's le vou­
lait bien. 

Mais d·aoord, à quoi tien"t la 
popularité de cette bande.? 

Parce que, sur 7.000 kc/s, on 
peut facilement toucher de 
jour les amateurs de France et 
des pays limitrophes; pu•is, la 
nuit venue, on peut tenter com­
modément le DX (pas besoin de 
changer de gamme, de modi­
fier les réglages de 1•émetteur. 
que l'on a parfois tant de mal 
à déterminer !). Pourtant, .si 
l'émetteur est convenablement 
construit, si les étages d'ampli. 
fication ne travail1ent pa8 dans 
une !nBtabilité telle qu'une 
mouche qui vole de travers est 
capable de tout faire auto.os­
ciller (hi !) il est aussi facile 
de changer de bande que de 
chaI11ger de microphone ! Et le 
DX est, malgré tout, beaucoup 
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~ 5 !Mdltllle avx E>QPOSITIONS IN'l'ERr,IATIONALES 

~ ON POSTE DE MARQU;e E~5;ÏÈCES DÉTACHÉES 1-
AJIATEURS I montez noke 6 LAM.PES 

ALTERNATIF. modèle 1948. 

CHASSIS COMŒ'!L!ET PRET A CAiBUR. y compr;s res,s, ... ,cs, capa,cit,és, so. 
dure., fM • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • 4.500 
6 'LAMPES (6Ell, 6M7, 6q?\ 6V6. 5Y3OB, 6AF7l ••·······••••• 1.850 
Pour équiper ce châssis: nAUT~P.AiR!LEUtR 21 om,. 1.800 ohms. -·· 750 
EB.ENISTER,IE N0YBR. vernis taompou ••••••••••-••••••••••• 2.150 
CACHE METALLIQUE, bâtie tissus •••••••••••• •••...... • • • • • • • 290 
Port et embattage ....................... ;......... ••••••••• •• 375 
.------'-----BOBINAGES---------, 

SYSTEME « CORALY > 6 gammes-4 pml!MS .OC COCl de 16 Il 22 mè_­
tres. OC2 de 22 à 30 m .• OC3 de 30 Il 37 m., OC4 de 37 à 51 m.>. 
PO•OO r,ormal-es. Enèombremen-t réduit (90x58x60) avec CV. 2x0.46. 
Co bobina•ge pormer. sut 1tne antenne téduHe, ta réception de TOUS· I..ES 
POSTES,, A TOUTES tt.EIJRES DU JOUR. LiYr,6 complet aYeC sdu!ma. 
Prix •••••••••••••••••••••••••••••••••••• · •••••••••••••••• 1.595 
BOBll'!A0E « ITAX » 3 gal!NM9 (OC f'O 001, Trimmer et i,oyau sur 
chaque gamme. 2 MF d'1111e sélectiYité pollll&ée et d'un rendement Incom­
parable. ·comp~t ave<: sc,héma et notice. • • • • • • • • • • • • • . • • • • 1.2 50 
fNSBMB'LE « CHALUTl•ER » 4 gammes. OCl de 16 Il 51 ·,t)1ètres. CX: 
m•.'itime de 80 à 190 m. PO. GO normales. Uvré avec CV. 2x0.46. 
P"rix ••••••••••••••••••••• -. • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . 1.350 

TRAN•SFORMATEURS. Fabrication de première q11alit6. Cara,,tis sus échauf. 
femc'!lt. 65 mHlis • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .. • • • • • • • • • • • • • 81 O 
75 milfü ................... : • ••••••••••••••••••••••••••.• , • • • • 920 
Ces transfos existent en 2V5, 4V, 6V3 et en 2x300 et 2x375 9111' œmande. 
ENVOIS CON'f'RE R!EMBOURSEMIENT OU OONTRE MANIDAT A LA 

COMMANDE CC.C:P. PAR.IS 658-42) dan~ ce cas. escompte de 2 %. 
TOUT LE MATBR.l·EL ELECTRICITE ET. RADIO 

C>tologue gén<lral contre 15 frac.es en tirr.-~res. 

OMNIUM COMMERCIAL D'ELECTRICITE ET DE RAD!O 
11, rue MILTON • PARIS (9°) 

J------1•111••-----■C.C.P. FARIS 65S..42■W•.--'4. 
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plus facile, à pui&Sance égale, Distants les uns des autres de 
sur 14 ou 28 Ml:,/s. · 50 à 80 kilomètres (parfois bien 

Mais Il y a autre choSe aUSBi. : moins), ils se reçoivent tous S8 
beaucoup de gens (ceux-là ne ou S9. Et voici ce que l'on peut 
méritent pas le· nom d'ama. écouter : « X part en' vacances 
teurs) font de l'émission unique. ce soir - Y est rentré hier de 
ment pour œ faire remarqu.:r. la Côte d•Azur ! - Cette semai. 
Et, .sur le 40 mètres, l'auditeur ne, c'est Z qui a la. meilleure 
coura,nt (le BCL, comme on dit) modulat:on, paree qu'il a ar­
·peut les écouter; c'est le .seul rangé son antenne (sic!) - A 
but visé! Pauvres gens qui, la dernière réunioo, on a bu 
bien souvent, achètent un émet. un de ces petits vins, je ne voua 
tcur tout prêt et qui embaras. dis que 'Ça! - etc, etc. » 
flf'nt bêtement et inutilemen•. Il y a. une section que nolL! 
nos malheureux kilocycles ! Ce ne nommerons pas ici, mais 
n·est pas cela du tout l'am~ qui se reconnaitra. certaine. 
teurisme, le vrai, le scientif! ment, et qui empoisonne ainsi 
que, celui qui porte ses fruits. la bande 7 Mc/s, tous les !un. 

Enfin, il y a une dernière dis, de 10 heures à midi"! 
chose : sur le « 40 mètres », on Non, mais alors, la. technique, 
peut « !aire de l'émission ,. qu•en faites-vous? Dites.nous 
s:m.s se livrer à une gymnastl. un peu à quoi .serveht de tels 
que linguistique ... On peut par QSO? Vous nous feriez plaisir! 
l·er frança!.'> ! Si vraiment certains OM's 
D'abord, si nous comprenons désirent se· livrer à de telles 
bien, il s'agit d•un besoin dt> élucu,brations, parfattement 
!aire de l'émi-ssion; les vrais inutiles, il y a une bande beau. 
amateurs, les techniciens n'ap. · coup plus indiquée que le 7 
précient paB beaucoup cette' ca. Mc/s; nous pensons à celle des 
tégorie d'encombreurs d•éther, 58 Mc/s, idéale pour les QSO 
ces gens qui éprouvent de tels de section à courte distance. 
besoins! Encore une fois, ce Nous passons volootairement 
n·t:st pas cela le vrai trafic sous silence l'anarchie causée 
d·amateur&, riche en enseigne- par de véritables conœrt8 de 
ments de toutes· sortes; maie pick-up de certaines stations, 
nous reprendrons cette question qui doivent se considérer corn. 
plus loin. me stations de radiodiffusion!!! 

Quant au parler français, évi- En tenant compte de tout ce-
demment il n'est pas donné à la, les 40 mètre.s .seraient déjà 
tous de « goûtj!? » la langue de \.Ill peu débarboulllés; il y au. 
Shakespeare couramment. Mais rait davantage d'espace pour les 
il est relativement facile d'ap. « purs », les « expérimenters » 
prendre rapidement 1~ quel. dignes du nom. amateurs de 
ques mots indls:;>ensables à travail et d·essais fructueux. 
}'échange de reports ·et l'écoule- Sur cette bande, nous vou. 
ment d'UD court QSO suffisant drions. voir seulement : 
pour tester le nx. D·ameurs, •> travailler le DX; 
il Y a le code Q, les' abrévia- b) dœ QSO entre station.. 
tions internationales et la té. européennes; · 
légraphie ! Enfin, il y a aussi c} des QSO entre s,ations 
dee atationB DX qui parlent frança~s; mais attention, des 
parfaitement le français. Per- QSO avec des essais mtéres­
sonnellement, avant guerre, sants, par exemple : es.sala d'aé. 
nous avons fait d'intéressants riens, de modulation à haute fi­
QSO.DX, en français, avec des délité, de procédés ou de pro­
W, ZL, voire même XU. fondeur de modulation, de por. 

Il est une chose all.'!si que teuse variable, etc ... •et non des 
noull aimerions voir diispara!tre QSO pour l"échange de futilités 
de la bande ,o mètres, c'est ce et d'inepties de toutes cla.ssea 1 
que l'on appelle « les QSO de La bande 40 mètres n'a plu! 
section : » un amateur de la de secrets; nous savons ce 
section n• X lance un appel à qu'elle vaut (les Services Pu. 
tous les amateurs de la dite bllcs aussi, hi!); c'est pourquoi 
section X; ces appels sont pré- nous ne saurions trop encou­
vu.s et décidée longtemps à l'a. rnger les oM·s intelligents, les 
vance, au cours des réunions, vrai.s chercheurs, à « monter » 
par exemple, et consignés dans en fréqmmcp. c·est sur 10 mè. 
Radio REF. Naturellement, un tres, 5 mètre.'!! - et au-de.ssous 
assez grand nombre d·amateurs -; qu'il y a du beau travail à 
répondent à l'OM appelant, et faire <un trésor y est caché, au. 
:un QSO firculaire s'engage. rait dit ... le laboureur D. 
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C'est de ces UHF que d~pend 
l'avenir de la modulation de 
fréquence, de la télévision, etc. 
Et, comme toujours, nous som­
mes persuadés que· ce seront lt>..s 
amateurs q~i montreront le bon 
chemin et les pos;;ibilités de ces 
micro-ondes. 

Après la ~onférence 
ll)'A\ 1r1LA\~1r11,c-1c111r'1' AUX Elals-Cnis, le nombre 

des amateurs est passé de 
C'e.st pourquoi, tout à l'heure, 

nous demand'ons à voir le.; DANS :e N• 803, page 738, nous 
QSO de sect:on sur 5 mètre.;; avons publié les nouvelles 
a;nsi, un grand nombre d'ama- attri-butions de fréquences 
teurs viendraient aux UHF. IJ.s aux divers services : radiod1ffu­
se familiarisera'c-nt avec ~es sion, amateurs, radionav;gation, 
ondes, d'abord par des QSO lo- rervice-s fixes et mobi.:es, etc ... 
eaux; puis, insensiblement, ils Sauf avi-s contraire des milieux 
essaieraient le DX et seraient officiels compétents, cette déci­
bien vite encouragés et con- sion devra prend'l'e effet en Juil­
quis, surpris des résultats obte. let 1949. 

nus. Les résultats obtenus !"ont été 
OM's, mc-s amis, « montez » avec peine; et souvent, de vio­

sur UHF; vous servirez ainsi la lentes jo•1tes oratoires d'Jrent 
cause de l'amateurisme fran- être engagées. De p}us, la méS­
çais, vous serez réc9mpensés de entente inwrnationa.:e m faut 
votre travail par les rrsuitat" bien dire le mot) qui sévit ac-­
nouvf'aux que vous apponere, tuellement n'était pas faite 
à la science radioélectrique pour arranger les choses! 
c'est te:Jement p:us inteJ;ig<'nt Si la conférence d'At:antic-
que de fa'.re liaison sur 7 Mcis CiLy est term'.née, d'autres la 
avec l'OM distant de lCO kilo- suivront ... tc''.'st, en qu~lqu~ sor­
mètres, pour lui dire qu'il y a te, une image des conférences 
du soleil sur vot;e toit et que dip!omatiques des Qu a t r., 
les petits oiseaux chantent dan.,: Grn.nd.s !J. 
le& bois! Le g:·and public attendait 

Le signataire ne se fait pas beauco•1p de cette conférencl-' 
d'illusions! Il sait qu'il se fera ;J en espérait le « cla~se-ment » 
appeler « vipère lubrique » par et la « mise en p:ace » des di.ffé­
certains, et que ceux-ci conti rentes stat'ons de· rad,iodiff·u 
nueront à « baver » sur nos sion, au lieu du fouifü-s act•1Pl 
malheureux « 40 II).ètres » poiu Erreur commune : ce sera la be. 
leur propre plai.sir et l'énerve- sogne difficile des conférenc<1a 
ment des vrais chercheur-s; maici qui vont suivre. 
il sait aussi que ces derniers Cependant, un gro-s travail a 
feront chorus avec lui pour l'é été fait; et maintenant, pàrlonl' 
puration du 7 Mi:ts et l'encou lti:ocycles : 

· 1 Pour les usagers de la Radio 
ragement aux essais sur '~ rtiff•1sion, disons que la bande bandes à ultra haute fréquen 
ce (10 mètres et au.dessous.) ondes moyennes (dite P.O.l des­

cendra désormais jusqu'à 185 
Marc FULBERT. mètres <.soit 1.605 kc/sl. Elargi,s 

SCHEMAS D'AMPLIFIVA­
TEURS BASSE FREQUE~­
CE, par R. Besson. - !:.!:: 
fasc;cllle (260 x 210) de 72 
pages, illustréoo de nombreu­
ses figures, édité par la So­
ciété des Editions Rad'.o. En 
vente à la Librairie de la Ra­
dio, 101, rue Réaumur, Paris 
(2•). Prix: 

Ce recueil de schémas com­
prend 18 réalisations cap;i.­
bles de répondre à toute.s les 
exige::ices du « Serviceman 
de Public Address ». La puis­
sance des amplificateurs e9t 
comprise entre 2 et 12Q 
watts; l'a:imentation peut 
être assurée par le secteur 
ou par batteries. 

sement intéressant en regard 
du fatras actuel, où les stations 
se chevauchent lamentablement, 
provoquant siŒements et inter­
férences de toutes sortes. 

En G.O., la bande ·s'étendr~ 
de 1.0-52 à 2.000 mètN>s, soit de 
150 à 285 kc 's, av~ un frag­
ment de 1.052 à 1.776 mètres, PI, 
partage avec d'autres services 
étrangers à la Radiodiffusion. 

En 0.C., les ba.ndes de radio. 
diffu-sion ont obtenu un élargis­
sement de 38 "'"-, élarg's.sem'<'nt 
intéressant aussi, mais ins•1ffi 
san.t en r<'gard du nombre cro:s 
~ant des émetteurs depuis ces 
derniè-re.s anné~s. et celà d'au­
tant plus que, présent'<'merit. 
beaucoup de stations ne travail 
lent pe.s dans ks bandes norma­
les. On dénombré 600 à 700 pos­
t€-s existant-s. pour 180 canaux 
po .. •s'bles seu:em~nt ! 

Dans ces conditions, et nous 
citons Je tex~e officiel. les frli­
quences ne seront at.t'l'ib'lées à 

üO.OUO a vil.nt-guerre à soi­
tel ou tel poste d'émission que xun:e-qinze mille. li y a 50.000 
pour le-ur temps d'utilisation; ~(•metteurs en fonctionnement; 
la même fréquence pourra ou de- L.500 nouvelles demandes sont 
vra être affectée à d•eux ou plu- în iles chaque mois. 
sieurs émetteurs différents, et 
sit'lés sur des points différent3 
du gicbe, suivant un horaire dé­ • 
terminé à l'avance, Ce qui obli- ESTDIAKT que la pai.x: 
ge toutes les parties prenantP.s d. 1 d t 
à préciser à l'avance, dans Jeurs mon 18 e est en anger e 
demandes de fréquences, l'utili- que les amateurs de tous 
sation qu'ell?.s comptent P.n fa1- I,·s puys pruvc:1l apporter leur 
re dans l'espace et dans le c:oneours pôt11· appuyer les ef­
tempa. forts de l'O.X.U., l'Américan 

C'est déjà un ré-snltat techni ilarlio He.Jay Lcague vient de 
que important et fort utile! grouper soth l"é: . .enclard de la 
Cette conférence a donc fixé le.; 1,uix 100.01)0 ama eurs-émet­
bandes de fréquenc::>·s; il rest<' :curs re~1;orti,;~ants à 37 na­
rriah1te110.nt à fix~r les long'leurs Lwm; ùifféren'.cs. Chaque jour, 
d'ondPs propres à chaque émt>t- . ff d 
teur. ce:a intérr.sse d'rectement 'es amateurs di u3cront es 
l'auditeur et Je fabricant. Pour nouvelles pouvant s·ervir l'idée 
les P.O. eurcpéenn'.es, ce travail de la paix. C'est une belle ini­
c!P:t être fait à une nouvell" ,;alive et une bonne aclio::i, 
~n!érenee qui se réuni.ra à qui, espérons-le, sera couron­
Cop-:,nhague, le l" juillet 1948, née de succès. 
après une préparation p,ar un 
comité d'experts 's:-égeant à 
Br-1xen~s. et g,rn,·pant huit na­
tions : France, U.R.S.S., Royau_ 
me-Uni, Be:gique, Pays-Bas. Suè­
de, Suisse et Yougosfavie. Inuti­
le de dire combien c?la sera la 
borieux ! vu le nombre i1mpor 
tant d'ém2tt~urs européens ... Et 
chaque pays sera vraisemblable. 
ment peu satisfait de .son propre 
sort! 

• 
L E préfixe GD a é é alloué 

il toutes les stalions d'a­
mateurs de l'ile de Man. 

l'u.r suite, !'Ile de :\fan el;t con­
~i<lérée comme une zone de 
Dominion séparée pour l'at­
lribu tion du il.E.R.T.A. 

• Dans le même o•rdre d'idéf's, 
mai-s pouor J.e.s O.C., une a'ltre 
conférence aurait lieu à MIP.xico A l'lmure actuedl-e, 3.869 li-. 
f'n octobre pro~-hain, pour l'at- cences o::it élé accordées 
t.r'bution d-~s :ongueurs d'onde aux -ama· eurs - émetteurs 
respectivf'S aux diver~s stations de Grande-Bretagne et Irlan_-
ond.-s court-es du globe. u d x d t r 

En manière de conclusion. c u ' or • en augmen .a 10n 
fixons bien les :dées des ama- de: 1.000 par rapport à l'avant­
teul's..émPtteurs fra.m:als S'l'l' l~s guerre. • fréquen<"R.!I qu'ils pourront utili­
ser à compter de Jume.t 1949, en 
publi11nt ce petit tableau récapi- N OTRE correspondant 
t.ulatif : R2.24 -est prié de bien 
Bandes en Mc/s : vouloir nous commu-

niquer son adresse, a.fin que 
3.5 à 3,8 Mc/s <dite des 80 mè- nous lui fassions suivre une 

trcs>: 7 à 7,150 Mc/s (dite des 40 intéressante lettre émanant 
mètres>: 14 à 14.3.50 Mie ts (di te 
de-s 20 mètres): 21 à 21.450 Mcl.s d'un de nos fidèles abon­
<dite dès 15 mètres); 28 à 29,700 nés : 1'1. Godde, d'Auxerre. 
M.c/s -cdite des 10 mèbres>; 72 a 11111111111111111111111111111111111111111111,111111111111111111" 

72.8 Mets (dite des 4 mètres/ : 
144 à 146 Mets (dit~ des 2 me- ,. ''e$/ -la seule 
tresl; 420 à 460 Mets; 1.215 à 
1.300 Mets; 2.300 à 2.450 Mc/s_; 
5.650 . à 5.850 Mc/s; 10.000 · a 
10.50-0 Mlc/S. . 

Roger A. RAFFIS. 
ROANNE. 

maison cû vous pour­
rez lrouver ça t · '' Tous les schémas sont d'un 

fonct:onnement ép:ouvé et 
leur réalisation n'offre aucu­
ne difficulté. L~s caractéris­
tiques du matériel nécessai­
re sont examinées en déta i 
pour chaque amp:.ificateur, 
des tab:~aux gu;è.e-nt 1., t-2-r.h­
nicif·:1 dans Je choix des tu­
bes pouvant g:f' utilisés, "t 
don:-iant l~s ,-a'eur de:; d !­
fé:::ents él!~.ent., variables. 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 1111111 11111111111111111111 Voilà. une phrase-typique que l'on 
entend cilcz les OM'& quand on parle 
de Radio Hotel de Vil'.e. 

De-s courbns et des caract~­
ris~iques. techniques com­
n'.èten t cha.q ue réa Lsa tion ,~t 
ror u1:-•u t uu v~ r·l l,ct.1.1!r clo_:j~!cr 
j'essa,. o-arm<'t'.Jnt. de con­
naitrf) r-.l'élva:,~? CP qu.ca l'()n 
e·t FTI rt··,..,,t. d':itt.,,:-:drP dll 

mo:1ta:;:~ d~rrit. -1 
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C'est une maison « pas comme les 
autres ,, ; de !"ambiance, des conseils 
par des teclmic.ens compétents et 
complaisants, du &er\'ice, du ma:ériel 
irréprochable toujours vérifié. ccn­
tr6lé et garanti, des prix au plus 
juste ... « Chez Radio Hôtel de Ville ? 
Ce sont des copaill.5 ! » 1 
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Chronique du DX 
OR A· D X Intéressants 

EDZ : Juan José Munoz, A.par­
tado de Corréos, 11, Villa C!S­
neroa, Rio de Oro, A. O. Esp. 

0 NT participé à cette chro-. 
nique : · 1''8AT, F8ZW, 
F9KH," F30F, F3XY, ON4 

RN, IlVS : :MM. Lefort, Bocage, 
Bastien, Miche. • 

50 Mc/s. - Dans notre nu­
méro du 20 novembre dernier, 
nous avicms annoncé à nos lec­
teurs la scnsationne-l'le perfor­
mance réalisée entre Buenos­
Aires et Mexico. Voici, com­
muniquœ par F8ZW, quelques 
détails sur cette merveilleuse 
liaison : 

« La première liaison intcr­
continenta,le, cintre l'Amériq•1e 
du Nord et celle du Sud, vient 
d'être réa:isée sur la bande 50-
54 Mc/s. En effet, la station ar­
gentine LU6DO, de l'OM Ra­
mon Vasquez, réussit le QSO 
avec la station mexicame XE 
lKE, déjà connue pour sa pre­
mière liaison internat10nalc 
avec l~s U.S.A. Ce QSO Argen­
tine-Mexique fut réalisé le 27 
août dernier, entr.e 18.50 et 
19.10, heure argentine. L'OM 
argentin en douta dès les pre­
miers moments : mais ce QSO 
fut confirmé par XElLC q•li, 
se· trouvant au QRA de XEl 
KE avait assisté à c,!tte liai­
son'. Adn'essant à cette occasion 
un message sur 20 mètres, il 
fut capté par LU4PA et LUS 
KE, qui se chargèrent de le 
QSP à l'heureux propriétaire d,:, 
LU6DO. 

Une QSL card de XElXE, 
qUe le Radio-Club arg•'Dtin re­
çut par voie aérienne, ache­

Pé1'iode du 10 au 25 Déc. 1947 

F8AT, qui a limité son tra­
fic aux U.S.A., a, en 0W, réa:lsé 
de nombreux QSO Wl-2-3-4-8, 
VE 1-2-3-4, de 13.00 à 19.00 ; 
W5-9-0 et VE 5-8, de 16.00 à 
19.00, W6-7, de 17.00 à 19.00. 
ON4RN a QRK une station HZ 
d'l Hed.jaz, lançant CQ U.S.A 
F9KH trafique en fone et cw 
En dehors des nombreux W et 
VE. Je relève, dans son exceJ,lcnt 
CR pour Je trafic fone, QSO 
HZlAB, ZL31E. SVOED, ZL3 
AF, ZL3FL, ZS6W, W6YLC (mo­
bile dàns !'Océan Indien), con­
tacté 4 jours d·e suite ; KG6AD. 
ZS60M ; pour le trafic CW · 
plusieurs ZS et VK. 

Amérique du Sud. - PY, LU. 
ex, QRK. 

Afr,ique. - ZS6JS, BT, GO 
ZS5HC, YF, HU, ZS4BU, ZSl 
BM, ZS2F, en cw, par F9KH. 

7 Mc/s. - Le QRM est tou­
jours QRO ! M. Lefort a comp~é 
'1ix stations de broadcasting 
dans le seul e,s,p,ace des 150 
kc/s réservés à la « phonie » 
et fait la remarque smvante : 
« Par contre, les F7 et ON4 
français, . confortablement ins­
ta.1lés « hors bande » arrivent 
à faire des QSO CQ aux noirs 
1hil ». 

Mais CM remarques n'etnil)ê­
Il QRK, sans pouvoir J.es con- chffilt pas qu'à certaines heu­

tacter : Okinawa, Mexique, Bré- res, la bande 40 est toujours 
siIT, Gambie, Macao, Hong-Kong, une bande DX-F30F, après CQ 
Birmanie, Alaska, Philippines, REF pour le DTNG. QRK ZD2B, 
Cook ! FB. de GibraJ.tar ; AR2BF, du Ll-

14 ~k/s. _ M. Lefort nous ban; ClAN, de Chine ; enfin 
A.dresse des observation:, basées CSYR; QSO ZD3B, de Garn 
sur les C.R. d'une q'larantaine bie (tous ces QRK 589J ! ON4 
de stn d'écoute répart!e~ à. RN et votre serviteur ont QRK 

h jusqu'à 08.00 GMT dans la 
tira vers la France : « .c-ropaga- matinée, à partir ~ 20 00 
tion assez OK des Wl-2-3-4 et le soir, Wl-W2-W3-W4-W8-
8 de 21.00 à 22,00, ainsi que W9-WO, ainsi que plusieurs H . 
-VO-VE, ensuite les PY4 et 7. UA et UQ en particulin. 
YV5, HK et ex rares. Il faut 
noter l'activité régulière de~ tn: , F9KH, en dchor., &! nom 
PY4BU et 4B1, W2KG (<'Il fran- orcux w, QSO, en cw, FT4AB, 
çals), CXlVD, YV5AY et CTl GH2PK, FABBG, YR51 (en !one) 
.SX. A signaler, pour la soirée et QRK, un-2 station de Pa.:es­
du 15, une zone de « silence tine ; ZS, PY, et OH2PK en 
blanc » qui a duré deux he•1res, QSO avec un VK. Propagation 
lie 20.00 à 22.00, et pendant la- DX vraiment FB les 6, 7 et Il 
quelle Je n'ai relevé aucune sta décembre. · 
tion. aussi bien européenne qu-e 3,5 Mc/s. - Beaucoup de QRM. 
DX. » Rares sont- les DX"men fran­

KG6AI : Lewis S. Norma.:i, 
capt. A.C. 026711, AiPO 234 % 
Posbmaster, S. Franci.~co, Calif. 
U.S.A. 

NY4AF : Box 55, U.S. Navy, 
Gua::::itanamo Bay, CUba.. 

VP4TT : Wa:'Jlerfield, Trini­
dad, Brifüh West Indias. 

CSKY : Dox 73, Lanchow, 
Kans•1, Chine. · 

EL3A : Box 98, Monrovia, Li­
béria. 

ET3AH : Frank Frost, PO, 
Box 858, Addis-Abeba, Ethiopie, 

MlA : Dr. Corrado Francini, 
Républica de San Marino. 

FQ3AT Base aérie:me, Fort 
Larny, Tchad (A.E.F.). 

FL8AE Radio FL8AE, Djl. 
bou.ti (Côte des Somalis). 

OQ5AS DC' Mey, Box 9, Usum. 
bura. Ruanda Urundi <Corigo). 

CR7AD Luiz Rodrlguez, Box 
276, Lourenço Marques (Mozam­
bique) 

EA1A Pedro Franco, Box 101, 
Cabo Yubi (Rio de Gro). 

HSlSS U.S. attaché militaire 
ambassade américaine, Bang. 
kok <iam. · 

J2AHA APO. 343-2 c/o P'mas­
tcr.. an Francisco, Cal!ifomie 
<U. S. AJ. 

KZ5A Y P.0. Box 75, Howard 
Field, 7..one du canal de Panama. 

Nouvelles du O. l. Na 6 • 
DE F3CY: 

va de confirmer cette sensation- En rés'lmé, la propagation a 
nelle p_")'!'.formance. On corn- ~té très médiocre certains soirs, 
prendra l'émotion qui s't'nlf:i:·a :~s DX falb:es perçant diffici­
de LU6DO et XElKE, en l:. : • · :cment, avec énormément de 
tant 0•1 égalant le record m'.>n- QSB et QRN. Pas de VK ni ZL, 
dia! de communication5 sur ces de même que ZC, après 20.0-0. 
fréquences <record enGore à dé- Par contxe, ils étaient reçus as­
terminer), et spéc;a!emcnt de sez OK en Amérique. L'Afrique 
XElKE, écoutant aU&SI les sta- r,entrale et l'Afrique du Sud « •:Je 
t1011s argentin<'s LUlBW et LU passent pratiqW"memt JX'.S ». En 
9AS, qui étaient à ce moment tout cas, les QRK ont fortement 
su<r l'air. XElKE indiqua què, baissé par rapport au mols 
depuis deux jours. il écouta-H précédent. 

çais sur c-~tte bande. Entendus 
F3MS, F9-KH ; FA8BG. Tta!ir. 
DX gêné par ~ QRM des a.ma 
teurs du DTNG, qui répondent 
a'.lX CQ DX et font pPrdre le 
DX qui se trouve au-dcssou11 
F9KH QSO VElRF, W2PNB, 
WlEZ, WlPLX, W20UQ, W2 
PXY, W3MFD, WlQCA et rer 
marqué que l'on rencontre sou 
vent les mêmes stl'.t'ons ; par 
exemple · WlPX QSO 4 fols, 
WlBGW QS0 3 fols : WlE'l.: 

« Fb ! les DTN Gistes ... 
En regrettant de ne pou. 

voir participer à votre lutt.e 
amicale, je suis vos déba!8 avec 
l.ntérêt. Congrats aux stn F3AI, 
F3MD, F8HL, F8EA, F3SM. 
F8NS, F3RH, F8MS et mo:1. 
vieil ami F30F, leaders actuell3 
du con.test. LI ast regretta.bile 
que les a.s du mainJLp ne prennent 
davantage la ch05e au sérieux. 
Peut-êt,e le DTNG ne représen­
te-t-lJ. à ;eurs yeux qu•un diver. 
ti.o.sement sans grand mtérêt. 
N'empêche que le b'Ug de ce vt, 
FBVM a charmé nos orel:lles. Fb 
om! 

et appelait LU6DO avec des 
QRK variab:es d~ R3 à RB, 
6aris arriver à des rés•11tats ef­
fectifs, jusqu'au moment -où la 
liaison put être menée à bon­
ne fin. 

Voici quelques QSO réalls~s : 
Asie. - ZC6AA 107.00), UD6 

AG (07.30). OW, par FBAT ; 
F9KH : UDGLM, ZC6AA, VU2 
SJ (CW). 

. L'émetteur employée par LU6 Océanie. - ZL et VK de 07.00 
DO consiste en un maître osciI- à 09.00 et de 18.00 à 19.00, CW, 
lateur avec une 807 sur l'étage par F8AT et F9KH. 
final et u::::i inpUJt de 50 wa1t..s A • • 
L'antenne est. une rotary à 4 merique du Nord. - Wl-2-3-
éléments in~ta]ée à 5.50 m. au- 4-B et, VE 1·2-3-4, de 18 à 2.100; 
deSS'l.5 du sol et à 2,20 m. au. W5-9-0 et VE 5-8, de 19.GO à 
dessus du toit de la ma'son. La 21.00 ; W6-7, de 18.00 à 20.00. 
réception s"effectua avl'c cetu, -en cw, par F8AT et F9KH. · 

QSO 2 fois. 

Petit courrier. - M. Bocag-, 
I2aI'L est uaw station itallcrine. 

MD5AM : Canal de Suez. 
M. Lefort : Voici adresse du 

Ré.seau d'écoute niçois : M. R{> • 
né Antqnini, Puits Fl•2uris, ave­
uue Biasini, Nlce. 

F9EI : Merci peur intéressants 
schémas. 

Vos p;-orhains CR pour le s 
janv'er à F3~H. ChampcueH 1s .• 
et-0.). Mellleurs vœux à tous. 

mêm,, antenne combinée à une 
co:,ixiale mixte, ou employant 
r;;:tte d·ZTnière .seule par in-r.­
tants. ~s signaux se caracté­
risèrent par un évanouissemen~ 
J,ent. qui faisait oscill-er le QRK 
entre R3 et R9 ; ils re.stè:-ent 
parfaite,me,nt lisibles durant 
tout le QSO, mals f:e pardlrent 
défj;niUvement quand •1n' con­

HURE F3RH. 

ïi'tfr"ë .. ,r N ... Ë .. s"""'"'o"'ïf ï' irff , .. a .. i"Ë"s 

tact' al1ait être tenté, 
28 Mc/s. - La propagation 

demeure exce11ente. La vagu,:, 
.te:; U.B.A. cléfer;e ~uuJvur.s aans 
l'après-midi. F8AT not~ que la 
bande se bouche vers 19 h., 
p;ui:; tôt que la période corre.;. 
pondante de l'année }'r~ente. 

pour 
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Félicitations également pour 
l'exceù!lente qualité des sig:iaux 
dt> la. plupart des -concurrent&, 
qui sortent à qui mieux miewi: 
du T9 X avec d<.'S VFO remar­
quabbment au point .. Congrats 
à ceux qui comme F3QZ et F30L 
Il<! NCufümt pas devant lUl han­
dicap sévère, en se jetant dès 
maintenant dans la mêlée. 

Fat0 a:::1t une incursion dans les 
:!,5 M:::,1s, vers 19 h., j'ai entai.. 
du ce vx F3MD, chevronné de.s 
contest et qui n'en rate jamaIB 
un, épelet" patiemment au ma­
nip S>f'..:; rigs à lUl débutant 001 
d,1 DTNG. F'b om. Ça c'est dll 
bon travail ! ' 

Vra·:ment. les F ne le cèdent 
en rien aux meilleurs et leu: 
parfait esprit sportif mérite de.•; 
é:oge.s. D'ores et dé Jà F3CY of. 
frt u::::ie « pstoche » PE05115 au 
ccncurrnnt qui totalisera le plus 
grand nombre de départements 
aLi 31 décembre 1947, abstraction 
fo..ik du l1V!l!Ucc üe pu1J1t..s q111 
Il<' comp:eront que pour dépar. 
tager les <=lenx p,,,-miers en c:i.,• 
d"ex .. i:ec:uo. Gi1d :uck à tous et 
eL. avant ... ie~ donateurs.» 

F3CY. 



te Courrier Technique_ ::l1 
M. U. Proust, la P'lmmeraie 

(Veux-Sèvres). Comment mc­
.surer le taux de 1nr)(Julntion 
à une émission provenant 
d'un générateur IIF. ? 

Le procédé est le même que 
p'1ur un émetteur : méthod(! 
de la courbe envdoppe, mr. 
thorle du trapèze, à l'oscillo­
graphe cathodique ; voir c.ette 
dernière m1!thode dans le J des 
8 n° 785-786 (I-1.-P. n• 788). 
Avec un voltmètre à lampe, 
vous pouvez foire le rapport 
dEs amplitudes HF et BF a'u 
point méme nù la m'ldllla'tion 
est appliq11éc. 

Pour votre voll1nèlrc à lam­
pe, il nous faudrait avoir son 
schéma pour vous communi­
quer des indicalion,, préci"es. 

R. A. fl. R. 

• 
M. Payat; à B<!sançnn, nous 

so.umet le schéma d'un émet­
teur graphie pour bandes 20 
et {O mètres, p1Jis nnus po~e 
quelques queslinns : 

a) CfJmment calcule-t-on la 
longueur d'un doublet, le point 
de coupure ? 

b) Quelle est la f nrm ule q111 
donne ln fréquence d'après la 
valeur de la self et du con­
densateur ? 

Votre émelleur est un Mes­
llY ; ,donc, il ne réali;;e pas 
un émetteur piloté cl ne salis­
fait pas aux conditions ext­
gé€s par l'administration. Par 
,cqnséquent, inutile d!J pour­
suivre dans celte voie. Voici 
réponses aux ques1i.1Jn,, : 

a) la longueur total'3 d'un 
d.oublet est donnée par la re­
lation. 

0,95 X 
AB= ---

2 
AB en mètres 

et X longueur d'onde en mètres 
Le point de coupure est évi­

demment au centre, et on le 
réalise par deux isola tenrs 
pyrex bout à bout ; (fil des 
brins rayonnants 20/10 cuivre 
émaillé). 

b) Voici formule demanrlée: 

F = V 253,28 x 101 

L. C. 
dans laquelle le résuh.a.t F est 
donné en kilocycle5/seconde 
pour L en .µ.H et C en pF. 

R. A. R. R. 
• 

18 vous serais très recon-
naissant de me ctonner des ren­
seignements sur le foncbion­
nement de la délecti 1m Sy/va­
nir1. 

Ponrrais-je Utiliser celle dé­
tectirm sur un super ? est-elle 
plus avantageuse dans ce cas 
que la détection di'lde pour ré­
duire la distorsion et l'amor­
tissement? 

Aramont, à Alfortville, 
'Nou,; \·ous donnons (fig. 1) 

le-schéma d'une triorle montée 
en détectrice Sylvania. Cc 
mont.age est une forme parli­
eulière de la détection par la 
plaque. La résistanœ de dé­
tcct:ion Rd sert de résistanr~ 
de pl)Jari~alion cl rie cl{argc 
calhocliquc. Le conrlcnsa!l!11r 
Cd élan t de fn.ihl~ valeur, il y 
a conlre réaction d'intensité. 
ce qui corrige l'effet de roar: 
bure de la caractéristique iet 
évite la distorsion. Etant don­
né le taux de contre-réaction 

Fig. 1 
élevé, il n'y a pas amplifica­
tion, et c\Jtle détection équiva1Jt 
à peu près, au point de vue. 
sensibilité~ à la détection dio­
de. Elle peut très bioo être u~i­
li:-;ée sur un super, à condition 
que l'amplification avant dé­
lec lion soit suffisa n le. 

Pour réduire la distorsion d~ 
modulation, il faut, comme 
pour le cas de la déleclion dio­
de, que l'irn:péçlance de charge 
en courant continu diffère peu 
de l'impédance de charge ~n 
courant alternatif. Dans le ca, 
du dé'.ectcur dfode, le calc11l 
montre que tont se passe com­
me si le circuit oscillant étai! 
shunté par une ré,;fatan,·'2 
égale à la mnitié de la résis­
tance cle rléleclion. Ici, le cir­
cuit oscillant ne fait que modi­
fier le polenliel de grille, et 
l'énergil'l est empruntée à la 
batterie anodique; il n'y a pas 
de puissance absorbée par la 
détection. 

Le principal inconvénient 
de ce montage est que la ten­
~ion r.ontinue naissant au,c 
horn~s de Rd, n'a pas le mê· 
me sens que pour le déle<;teur 
diode et ne peut donc être uti­
!i.~·ée. comme tension d'antlfa-
ding. H.F. 

,11111111111111111111111111111111.1111111111111111111111111111111111111111111_1111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

i RA DIPQ :MPM~aRINO 1 rouT POUR RADIOELECTRICIENS 
$ . C:ROS - DF.Ti\IL 
$ tj,..f,e:d,f:on=. rapdes contre, rem':toufsem-ent Mêtropoli! et Colon1et. 
'!.. g ru· Beaugr.-,ne:ie . 1>aras XV• • Tél : Vaugirard 16-65 

~ PUBl RAPY ..-~-..~'"''"''°"''"''""'..iq."'"'"'"'"'"'"'"''-"'~--""'-----~ 

Af. G. D ... , à Coinmbes nou.,· 
demande les caractéristiques 
du tube V.T 22i5. 

VT 225 est l'immatriculation 
militaire de l'US Army du 
tube type 307A, dont voici les 
carnctérisliques : 

Cliauffage : 5,5V-1A; dissi­
pation plaque maximum: 15W. 

Fonctinnnement classe C. té­
ltgraphie : 

Tension anode : 500V ; ten 
slon écran 250V ; tension su-p­
pressor : 0V ; courant gril­
le de commande pour excita­
tion c-0rrecte : 1,4 mA · po­
lari.~ation de hase de Gl : 
-35V ; courant plaque : 60 
mA ; courant grille écran : 
13 m_A ; _puissance output ap­
prox1matwe : 20\V. Ce tube 
p_entode 307 A correspond aus 
s1, exactement, au tube RK75. 

n. A. R. R. 

• M. De(.eyser, F3SL, à Bns-
snua.l ( Ardennes) nnus deman­
de les caractéristiques des tu­
bes AnPt2, AR8 et VR65. 

Ces numéros sont des im­
matriculations milil.a.ires ; les 
'trois tubes ARP12, ARS et Vn 
65 corre.spondent resipective­
ment aux tube.s commer­
ciaux Mazda VP23, I-IL23DD 
et SP41, dont voici les carac­
téristiques : 

VP23. Pentode à pente va­
riable ampli HF en MF. 
• Chauffage : 2 volts -0,05A; 

\.a = 120V; Vgt = -l,5V ; 
Vg2 = 60V ; la = 1,45 mA ; 
lg2 - 0,5 mA; S = 1,08 mA/V. 

HL23DD. Double diode, trio­
df' BF. 

Ctlauffage : 2V 0,05A ; Va 
- 150V ; Vgl = -2,4V ';- la 
= 2 mA ; ;s = 1,2 mA/V ; ré­
siflance imer'.le : 21.000 !J. 

SP4t. Pentorle. 
Chauffage : 4V 0,65A ;. Va 

= 2~,llV; Vg- - 2,1V; V,q2 
2:;ov ; la = 11.1 mA ; Ig2 
2,8 mA ; S ~ 8,4 mA/V. 

R. A. H.. R. 

• 
M. Moniot, à Saint-Julien-

Cléna y (Côte-d'Or) nous de­
mande s'il peut remplacer 
l'ajustable de {00 pF par un 
{30 pF .sur, statite d'origine. 
amt!ricaine dans le montage 

emetlcur récepteur (partie 
émetteur) paru dans le J des 
8 du ll.-P. 793. 

Oui, cete légère modification 
peut être envisagée ; vous 
n'aurez qu'à dévisser un peu 
plus ·1e copdcnsa leur ajusta• 
ble l De toutes. façons, il faut 
rechercher la valeur exacte 
de ce condensareur (c'est pour 
cela qu'il est ajustable) pour 
obtenir une réaction normale• 
SfJit une oscilla tian correcte . 
Il · n'y a pas lieu de modi~ 
fier les bobinages Ll et L2. 

Il. A. R. R. 

• M. J.-S. M ... , à Villemomble, 
a élé intéressé par le monta• 
ge " Radiotéléphone duplex ,1 
figure 7, page 312 du J des 8 
servi avec le ll.-P. n• 79{, et 
nous demande divers rensef• 
ynements au sujet de cet ap. 
pareil. 

Tnut d'abord, cher lecteur 
si vous êtes un (( amafeur 
bien moyennant averti », pour 
reprendre vos propres termes, 
nous vous déconseillons d'en­
visager la réalisation rle tels 
appareils. Ces dernier,s de­
mandent une parfaite mise 
au point, d'ailleurs. lrès dé• 
licatc et que, seul, un techni­
cien est Cf! pable de mener 
à bien. Néanmoins, voici les 
renseignements demandés i 
L'écoulement du trafic doit 
se faire dans une des bandes 
UHF réservées aux amateurs 
(a mètres, 2 mètres, etc.) : 
Il\ fréquence porteuse est dé­
terminée par L1 et L2. Tr2 
t>st le transforma leur micro­
phonique (rapport 30 ou 40) : 
quant. à Trl, c'est un trans­
formateur adaptateur d'impé 
dances. On suppose, en effet, 
utiliser un combiné de télé­
phune pour " EC el Micro "' 
rlr. ns ce cas, il s'agit d'un 
ér.ou .eur bn;,.<e impédanr:e, 
d"où nécessilé d'adaptation. Si 
à la place de EC, vous uti­
Jic;ez u ncasque 4.000 !J, par 
exem pie, Trl peut être su p­
primé, et on branche le· r.as­
que en lieu et place du pri· 
maire de ce transfo. 

Le microphone uc11isé est, 
évidemment, t:n micm char-
bon. R. A. R. R. 
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Pflui-riez•vflus me donnier leis 
indioatiflns nécessaires pour 
construire moi~même un tran.~­
{ormateur de sortie pour deux 
tubes· 6L6 en pu_sh-pull cl:asse 
AB/, l'impedunce d.e la bobi­
'1!.e 11wbil~ twnc d-e 4,5 ohms ? 
Quelles sont les diff érenc.es qui 
existent entre les · diverses 
classes d'arnplificalion ? - M. 
Rolo _René, à Nantes. 

L'impédance optimum de 
plaque à plaque doit être, pour 
'Le cas envisagé, de 5.000 ohms. 
Lea dimensions des tôles à uti­
liser sont indiquées sur la fi­
gure. Les enroulements so:it 
bobinés sur une carcasse en 
carton d'un millimètre d'épals­
eeur environ, en commençant 
par le primaire. Le bobina{le 
est réalisé par couches suc­
oe&Siives, avec i.nlierpœition 
d'm~ feuiHe de pa,pier entre 
chaque couche et la suivante. 
t.'épe.i~ur du papier ne doit 
pas dépasser 5/100, pour évi­
ter U'!l encombremenb excessif 
ILe primaire est constitué par 
1.800 spires bobinées en 18 
oouches, e.vec 100 spires par 
,iouche ; le fil utilisé est du 
!0/100 isolé émai1. Ne pas ou• 
blier la prise médiane à la 
800- spire. 

l.orsque le primaire est ter­
miné, l'entourer de 5 couches 
de papier et bobiner le secon­
daire. Ce dernier corflprend 
154 spires de fil isolé émail 
80/100, bobinées en deux cou 
ches. 

Les différentes classes d'am­
plificatio!l. sont les suivantes : 

Classe A, - La polari'sation 
est telle que le point de fonc-

type 11 driver 11, Le courant pla­
que varie, et il e.st nécessaire 
d'utiliser une polarisation se 
mi-automatique ou séparée. 
Le re::idement peut at:eindre 
60 % pour une pentode. 

Classe B. - La polarisation 
e-st teitle que le couranb pla­
que e.st annulé. Cette c:lasRf' 
est utilisée pour les amrplifl­
ca. leurs de grosse puissance, tl. 
rendem&1t élevé. Le couran~ 
anodique est variable, mais la 
tension doit varier le moins 
pœsible. Il faut donc prévoi'I' 
un redresseur en conséquence · 
vialve à vspeur de mercure, 
ee1f de filtrnge en tête, etc. La 
pol.arisatio!l. dolb être fixe. 

lID 
L'admission grille est élevée. 

Certains tubes travaillent en 
c1asse B avec courant grille ; 
leur courant plaque est pres­
que annulé pour 1;1ne polarisa­
tion nulle. La grille étant po­
sitive pendan1 la modulation 
il. y a. naissance d'un courant 
grille, et il est nécessaire que 
les e:i.roulements secondaires 
du transformateur d'attaque 
du push-pu11 soient de faible 
résistance. Le rendemeŒ1t est 
,très élevé, pouvant atteindre 
75 % • Comme pour la classe 

B sans courant gri11e, la hautf' 
tension doit être maintenue 
constante, ce qui exige un re 
dresseur spécial, étant donne 
la différence de débit lmpor­
tia!l.te pendant la modulatiŒ!l. 
et au repos. 

• 
Possédant un rtcepteur Tt­

léfunl,en, je d~sirerais rempla 
cer le tube indtcateur catho­
dique et prtfampli/icateur BF 
CEM2 qui esf dé{ ectueux, . 

f• Pl)urriez-vous m'indiquer 
une mat.son susceptible de me 
procurer ce tube ; · 

.2° Existe-1-il un tube indica­
teur analogue, plus (,acile à 
trouver, pouvant le re·mplace.r 
-avec le minimum de mfldifica­
ttoiis du mon/age. Je préftr.?­
raf.~, si possible, un tube du 
.type transCl)ntinental pflur uti­
liser l,e support de la CEM2 

Quelles sont les modifica­
tfons à appflrter pl)ur adapier 
le nfltiveau t11l1e ? - :'\{, Vi/le­
mient, à Saint-Dizier. 

Nous ne pouvons vous In­
diquer une maison su~eptible 
de vous procurer le tube CE~12 
dont la partie triode sert de 
·préamplificatrice BF sur,, vo­
tre récepteur. Nous vous con­
seillons de le remplacer pur 
le tube transcontinental EFM1, 
don~ vous utiliserez la partie 
ipentode pour la préamplifica­
trice BF. Le. réslstanire de po­
larisation est de 1.000 ohms, 
et l'a1imen,tat1on de l'écran se 
!ait par une résistance série 
de 150 kil, avec découplage 
•par un condensateur de 0,1 
pF. Le. charge de plaque est 
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lieu de la partie rectiligne d'? 
la caractéristique Ip (Vg). 
Chaque amplitude positive et 
négative est amplifiée égale­
ment. C'est la classe utilisée 
pour l'amplification à un seul 
tube, L~ rendement théorique 
ést assez faible (25 % pour 
une triode et 50 % pour tLilll 
pentode). 

Classe ABf. - C'est la cla!! 
se utilisée pour les p11S1h-bull 
de petite p•J'.ssance, lorsque 
l'on place la qualité de repro­
duction avant le re!l.dement. 
La polarisa lion est plus éle­
vée que dans la classe A, et 
le point de foncti·,mn:ement est 
à la base de ·1a partie rectili­
~ne de la caracl-érisitique. 
Etant donné la courbure de 
la caractéristique, les alter­
nances négat.ives sont moin!I 
amplifiées que les alternance.s 
posi lives. C'est la raiso!l. pour 
iaquel!e l'emr,loi du i:t:.sh-pull 
est né:essaire. 

Classe AB2. - Le point df" 
fonctionn·ement au repos se 
-trouve ici au coude inférieur 
de la caractéristique. C'est la 
classe des push-pull do moyen­
ne pnisrnnce. Il faut fournir 
aux grilles une ten~11m plni: 
élevée et ntiliser un préé' "1· 
plificaleJr de puissan,"e uu 

POUR RECEVOÏR CETTE 
DOCUloAENTATION PERMANENTE 

DE LA RADIO 
adrnsoz 100 lrs en mandat. c~èque • clL posll 

• 
de mentionner votre Numéro de R. C. ov l. M. 
rt de· vous reférer de ce tournoi. 

AU PIGEON .VOYAGEUI\-,, 
-·252 bis Bd SAiHT·GERMAIIFPARIS 7! • Cli.%st. PARI': 287·35', .. , . ~ ~ 
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de 130 kO. Le chauffage de 
l'EFM1 est assuré sous 6,3 V ""'"" 
0,2 A. -

• 
Je possède un vi.eux poste 

allemand équipé des tubes sui­
vants: RGN 1054, RENS 1874, 
RENS 1204, RENS 1214. Ces 
derniers étant détériorés, pou­
vez-vous m'indiqu.er les tubes 
de remplacement et leurs ca­
ractéristiques? 

L. M., à Brumath, 

Vous pouvez remplacer vos 
tubes Telefunken par les tu­
bes PhHips correspondants : 
H.GN 1054 par 506, valve bi· 
plaque, à chauffage direct, 
chauffage r il a ment : 4 V, 
-1 A; haute tensfon : 300 V.; 
intensité redressée : 75 mA. 

RENS 13i4 par E453, pen­
tode BF finale à chauffage in­
direct; chauffage filament : 
4 V. -1,1 A; puissance modu. 
lée : 2,8 W; haute tension z 
230 V.; intensité anodique : 
24 mA; tension d'écran : 
250 V.; résistance de polarisa­
tion : 430 C; charge d'anode : 
15.000 Q; 

REN~ 1204 par E442S, létro­
de HF à chauffage indirect 
(4 V. -1 A); haute tension : 
200 V.; intensité anod'ique : 
4 mA; tension d'écran : 60 V.; 
résistance· die polarisation: 450 
ohms; 
RENS 1214 par E445, tétrade 
HF à pente variable, à chauf­
fage indirect (4 V -,-1,1 A); 
haute tension : 200 V. ; inten­
sité anodique : 6 mA; tension 
écran : 100 V. ; résistance de 
polarisation : 300 O. 

H. F, • le po.ssêde un récepteur al­
lemancl équipé d.e 5 lampe.s 
transcontinentales de la sér~ 
4 volts : 4E1, 4H!, 4M2, 4VI, 
140 NG. 

Est-il possible de me procu­
rer les trots premiers tubu, 
qut sont détérioris, ou quellel 
son~ lea lampes de remplace-. 
ment plus courantes ? - N; 
Duchamp Jean, à Bron. 

Nous doutons que vous pu!&, 
siez vous procurer facilement 
en France Œes tubes " Lœwe ., 
en quœUon, Les tubes de rem­
place.ment sont les suivant.a ~ 
AU_ pour (Et ; AFS 11our 4H2 
et AK2 pour 4M2. ., 

h d'8pose d'un lransforma. 
teui' tX350 V-!00 mA. 16 di• 
rirerats monter un .ampli pou­
uant fournir une puissance da 
l'ordre de 100 watts moduUs, 
avec un push-pull de 6L6. 

1• Quelles t.ensions dots-fe 
appliquer sur J-ri plaque.s el 
écrans ? 

1!0 Quelle est la valeur ü la 
pola·risation ? 

s• Qu.eue doft ttre la risls­
tance de charge, de plaque d 
plaque et quel sera le courant 
cnnsflmmé par les deux tu­
bes ? - Maurice Decnl~, à Ca-
la'is. .. 

Vous pouvez, pour obtenir 
; ; : êd 



18 puissance modulée indiquée, 
faire travailler votr.e push­
pull df/ 6L6 en classe AB, avec 
une HT appliquée aux plaques 
de 350 vo!Ls. La self de filtra­
ge doit être prévue, en consé­
quence, de faillie. résistance 
(300 à 400 Q),, La temio:i des 
écrans doit être le 270 volfJ 
et la résisl·an,:e de cllargr, (!(' 
plaque à plaque, de !l.OUll a. 
La résistance de polarisalion, 
commu:ie aux deux tubes, est 
de 250 a et le· courant con­
eommé de rordre de !JO mA. 

. H.F. 

• 

dre les émetteurs O.C. graphie 
,mtretenues pures, fe UIJU.T iv.­
•nande de m'indiquer comment 
je d/Jis éllablir mon osc!llatrice 
de battement. 

Je suppose qu'il s'agit, en 
l'occ11rrcne-e, d'une simple hé­
térodyne du tupe Bc.o, var 
exemple. 

-Je voudrais savotr • 

1• Si le circuit oscillant C/S 
peut rtre fixe (au point de vue 
fréqHence) ; 

2° Les valeurs de C et S à 
adopt~,,· pour ce cfrcuit (pour 
la bande O.C. courante, sot/ 

Ne p/Juuari1 me procn,·er un, ro à 60 m. environ). - AI. Cor­
~elf de filtrage nécessaire pour dier-llily, à lia.mon (Nord). 
la réalisation du IIP 7S7, com- Ponr recevoir les cc entreo'e­
prenant un push-pull de 6V6, nues pures », il est préférable 
fe vous serais reconnais.rnnl de faire interférer volTe os. 
dé me d1Jnner les caraclérisl'ic cil!n.lrice de ballrment avec la 
ques d'une 'telle self, pour la moyenne fré1111cnce de votre 
construire moi-m,1me. Je po.~- récepteur, plutôt qu'avrc l'o:i­
sède des tMu dont je vous de indtlen le. Cett.e solution 
d-onne les dimensians. permet d'accorder l'oscillatrice 

1• Peut-on utiliser ces tôles ? ~nr une fréq11rnce fixe, dépen 
dant ùe la fréquence de bat­

.20. Quel est le diamètre du tement désirée. 
(il à empl?yer ? 

3' Combien de spires faut-Il Votre hétérodyne du type 
bobiner pour obtenir une self- Eco pr.nt co::wenjr, en ar,cor­
induction {5 henrys ? _ P. dant le cir-cnit oscillant SC 
Labussière, Paris-XV•. sur une fréquence irn•périeure 

ou lnfél'Ïe11re de '1.000 c/s, par 
1° ·Les lôles dœ:lt vous nous cxe,mptr, !t celle de la i\lF, si 

don:iez les dimensions pro- vons Msirez 11:-ie note de bat­
viennent d'un vieux transfor- tement de l.000 c/s. L"ensem­
mateur et, si vous désirez les ble SC prnl être constl'ué par 
utiliser pour réaliser votre srU Je primaire on le secondaire 
de filtrage, il sera néœssuire d'nn vie11x transformateur 
de prévoir un entrefer de MF, accordé, !Jien entemln, snr 
0,2 mm. d'épaisseur. Le débit la f-réquence de conversion ,1e 
est assez important, et les ca- votre récepteur. Si vous dis­
ractéristiques du circuit ma- po.<:ez d'u:!1 tel tran!"formatenr, 
gnéliqu-e seraient modifiée,.;; en il sera plus pratique, au lien 
,omell-ant l'entrefer. La satu- de réaliser 1m montage Eco, 
ration magnétique des tôles nécessitant la prise de cal:hod'! 
dimi::merait la valeur de la au 1/3 dn bobinage envlro:i à 
self-induction. 1 d d 

2• E:i admettant une densi- part r e la mass(!, e mon-
té de courant de 3 à 3,5 A/mm2, ter un o.<:cilla leur du type 
le diamètre du. fil émaillé à . classique, à con plage é!ectro­
' • , i loyer- sera de 25/100 d" magnétique grille-plaqne. Il 
1u,11. environ. ~era néce.q,~alre d~ prévoir c-n 

3• Nous ne pouvons vous paraHèle sur le conden.<;atcur 
donner exactement le nombre d'accord C, un trimmer de 50 
de spires pour avoir une self- à 100 pF, que· vous réglerez 
induction de 15 henrys. La de façon à obtenir une note 
qualité de vos fôles mag::i.éli- de battement agréaMe à l'o­
quea, l'influence du courant rei!1e. 
continu ai!"lsi que ceJ.le da l'en- Le couplage· e:!ltre l'or;cilla­
treier sont au tant de facleitr,'I trlce de l}n t lcmcnt et la MF 
qui renden~ très compliqué Ir. se fera en reliant Je èlrcuit os­
r.alcul d'une bobine rl'inù ue- cilla 'enr à la plaque détectrice 
lance. La· valeur de 15 hen- de Ja diode par un co:idensa­
rys n'est nuUemem~ critique, èl tenr de 25 à 50 pF. 
vous pouvez réaliser votre self 
,10 filtrage en bobi!1ant, sur la 
carcasse de carton, environ 
5.000 spires de fil 25/100 !sol~ 
à l'émai.J. La largeur des fe­
'lêlres est assez grande. L'en­
rou'lement se fera cc en vrac », 
en bobinant aussi serré que 

H.F. 

• possible, 
'.H.F. 

• 
· Je viens de monter un poste 
récevteur normal 6E8, 61\f7 
6H6, 6C5, deux 6V6. 

Celui-ci me donne satfsfac­
Uon ; mais, désireux d'enten-

,M,, •• ,,,<M,•M'j 
se.-viee . 

Les abonnements ne 
peuvent êtN mis en ser­
vice qu'après réception 
du versement. 

Tous les numéros an­
térieurs ,;eront fournis 
sur demande 
gnée de 15 fr. 
plaire. · 

MACHINE A BOBINER 
POUR ARTISANS, DEPANNEURS ET AMATEURS 

Prix: 4.995 fr. 

Cette petite machi,ne permet d'exé­
cutw des bobinages jusqu'à 6 m·m. de 
,arge, ainsi que itous ks croi-.;agcs -d,e 
fi,J désirés. Elle est munie d'un comp­
te-fours avec remise à zéro. Cooçue 
méoaniquement, p.tli~• en bronz<e 
avec systtme de g,,.issag;e, axe en 
acier, came trempée, socle en a~u-­
minoium fondu, émaillé m gris et rou,ge. 
Son faible encombroment (20x20 et 
10 de hatiteurl, et son prix m-o<liq"8 
lµi ~rmetten•• de ~rouv<,r sa pla·c<I 

da-ns t,ous les ateliers, 

l\IO:\'TEZ VOUS-l\lE:'IŒS VOTRE POSTE DE GRANDE CLASSE 

TROIS MODELES PRETS A CABLER 
'av<"c les meilleur<',~ pièces détachél's garanties. 

1• 15 LAMPES ALTER- r--=ëi:i!:~il!l-1!1!!!!1~~~~~~;'.!!!Ji! 
NAT.IF 3 GAMM.ES 6E8-
6M7-6H8-6V6-6AF7-5Y3GB 
tr~nsfo .ali-mentation, con. 
den·sa,te.L'lrs é!ectroch-i-mi- . 
ques, bobi,n,3g0 M.F., po­
ten~iom~re grand cadra'n 
luxe a\'iOc ' C.V., lampes, 
ébénisterie découpée noyer 
verni au ta·mpon av,,c grille 
décC>"1tive, H.P. 21 cm., 
soudure, décol:et.;ige, grand 
sohéma et toutes les piè­
ces nécie-ssaires eu mo·nt.a-
18. 
ENSEIM>BILE CO-MPLE.T EN 

PIE'CES DBTACHEES · DDIF:NSJONS : 58x30x25 
Prix ........ 10.47S . 

2° 5 J.A'UPF.S AT,TF.R-NATIF OU TOUS COURANTS 3 GA:lDIES 
6F:8-6M7-6118-GV6-5Y3GB 011 GE8-G:'117-6118-25L6-25Z6 présentation très 
m~erne avC'C ébénisterie en ronce de noyer vt'rni au tampon avec 
enJoliveur en sycomore <'t filet d'ébène, dimensions 29 x 22 x 40, très 
Joli tissu, 2 boutons devant et 2 boutons .sur le côté, av<'B glace 
noire Inscrite en coul<'urs (m<'me ma'tériel que poùr le précédent), 
IIP 17 cm. F.NSF.I\IBLE COMPLET EN PIECES DETACllEES 8.375 

3° 5 J.AMPE.~ PORTA'l'IF 3 GAi\UIÈSTs Cts GE8-G'.\17-6H8·2SZ6-25LG 
II.P., 12 cm aimant permanent, ébénist!-'rie noyer verni au tampon 
27xl9x16 découpée pour le montage avt>'c sa· 1rille décorative. lhTée 
avec le schéma et 'l'OlJTES PŒCES l'OUR LE MOXTAG-E 6.241 

CADRAN, · C.V.. BOBINAGES, EBENISTERIES, 
TRANSFORMATEURS, MOTEURS TOURNE­
DISQUES, LAMPES, APPAREILS DE MESURES, 

et tout ce qui concerne la radio. 

OUTILLAGE 
JEU DE CLES A TUBE, les 4 pièces 5-G-7--8 •••••••.• , ............. , 38S 
JEU DE TOUR.NEVIS EN" TRES BON" ACIER, les 8 pièces • ..., 380 
FER A SOUDER ELF.CTRUJUE nov. 75W •••.•••.•.•.••••• 410 

NOUVEAUTÉ 
Si vous :wez un trou à dé<'ouper dan.s votre châssis pour la fixation 

de : Chimlqu~s (diamètre 20 mm.), supports de lampe octale (diamètr"l 
30 mm.J et transconUuentale.s (diamè_t,re 38 mm.J, utilisez notre PER­
l•'ORATEliU A TROIS CAI.IBRl•:s. Instantanément, vous pouvez dé­
couper à ·l'endroit préeis, et sans l'intermédiaire de machine,. Il per. 
met de découper les trois trous dans de Ja tôle d'acier ou d'aluminium, 
Jusqu'à 15/10 do millimè:re d'épaisseur. Indispensable à tollS radio-
électriciens. Avec not-ice au prix de ................ , ..... ·•• 870 
Même modèle à vis (sans choc) ............................. , 1.188 

CES PRIX PEUVENT ETRE CTIANGES EN CAS 
DE ll.-WSSE OU DE BAISSE 

<.:ata!ogue contre JO 1ra11cis en t1111brc~ 
F.xpédition immédiate contre mandat à la comm:inde 

PUBL. RAPY 
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' corps humain serait normale. 

~~;~~~;E~~o~~~~f !!c;,I~9-~~ :t{~~i~%~~s;g;: 
bre d'expériences et de mesu. 

L y a déjà plus de soixante ces. orgaµes. Et ils .sont ef!ecti- re.s ont été faites, en !onction 1 a:1s que d'Arsonval et vement très exposés, le pas.sage de la !orme et de la nature d!'s 
bien des physiologistes à .sa du courant les affectant pres- courants, et sur des sujets va­

.•~ t ét d'é le da11 que à coup sûr, ·qu'il s'établisse riés. Enes ont porté sur drs 
SUI= - on u 1 s · courants continus, alternati!s gers présentés par les courants entre les deux main.s ou entre f é 

électriques. On peut dire qu'ac. une main et un pied. et redressés, de r quenc:es 
tuellement - quoique les tra. IMPEDANCE DU CORPS compri-$eS entre 5 et 5.000 Hz. 
Vaux Conti.nuent sur co. sujet - traversant le corps d'hommes 

'· L'intensité du courant q•1i t d' · domest1·qu 'S la qu 0.~ tion est assez bien au e animaux • t. 
""' peut traverser le corps est .i- c h' s mouton~ et porcs) pol·nt. Ma1·s comme elle est c 1en • "' . mitée par son impédance. Mal-

d'importance capitale et sou. heureusement, cette impédance EFFETS 
vent méconnue d<•s principaux varie dans des proportions con. SUR LE CORPS HUMAIN 
4ntéressés, nous nous proposons sidérables, selon les conditions Ils s'agissait de détermin1ir 
tl'en donner ci-dessous un résu. réal:.sées. Si la peau est sèche l'intensité minimum dangereu-
mé .substantiel. aux points d'application du se en courant alternatif du ré. 

ORGANES EXPOSES courant, l'impédance peut at- seau, dont la !réquenvc nor-
C'est le courant électrique teindre quelques milli<'rs male aux Etats-Unis, est de 60 

qui est dangereux par lui-même, d'ohms. Si la peau est hum!de Hz, contre 50 Hz en Fra,nce. 
du fait des effets physiologiques en ces points, ou si le sujet est Sur les 135 hommes utili.sés 
qu'il produit. La tension élcctri- dans une baignoire, la ré.sistan. comme sujets, 99,5 % ont sup_ 
que n'est dangereuse que dans ce superficielle devient extrê~ porté un courant de 9 mA sans 
la mesure où elle produit un mement faible, et l'impédance rompre le contact avec les 
courant. On peut d'ailleurs totale peut tomber à quelque.s électrodes ; 0,5 % seulcm!'nt 
imaginer des cas où il n'y au- ohms ou à une fraction ont pu .supporter un courant 
il'ait pas de tension extérieure, d'ohm. de 23 mA. Les femmes n'admet. 
mais production, par effet in- D'une manière générale, une tent que des courants plus (al. 
ductif, d'une force électromo- tension ne sera réputée dange. bles : 6 et 15 mA r!'.spectiv,~­
trice interne, qui développerait reuse qu'en admettant, po..ir ment, pour la même proportion. 
un courant nocif. l'impédance « normale » du Les effets des courants redres. 

Le danger réside donc dans corps, une certaine valeur ml- sés non filtrés sont très voisins 
,l'intensité du courant et la du- nimum. · de ceux de.q courants 'alterna-
i1'ée de son passage. Il dépead Swle, l'impédance du corps tifs sinusoïdaux. 
accessoirement de la forme de doit être prise en con.sidéra ... · L'EFFET DE FIBRILLATION 
l'onde et de sa fréquence, s'!l tion, l'impédance du généra. DU CŒUR 
s'agit d'un courant périodique, teur ou du ré.seau étant tou~ Il va sans dire que les expé. 
alternatif ou autre. jours négligeable devant là riences dangereuses n'ont été 

Quels sont les organes du, première. tentées que sur les animaux, 
corps les plus sensibles à l'ac. D'après les dernières études la tension étant appliquée en­
:tion du courant ? Le cœur et de Ch. F. Dalziel qui a fait, tre une patte antérieure et la 
aes c:,entres nf'rveux du poumon. aux ù. S. A. des mesures ~n patte postérieure en opposi­
car le passage de l'électricité courant continu, au · moyen t!on. 
<:pe..,u;.t.· p;..ro.v.o11q;.u11e11r_l•a•p•a•ra•l•y•s•ie_d•e•. •d-'u•n-o•h•m-è.tr.e •• _1a_r•és-is•t•a•n•ce-•d•u-i Le courant était appliqué 
• pendant un temps variant de 

1 

1F, fr. la ligne de 33 lettre,, 
signe.s ou espaces 

VDS lampemètre-mu•l~imètre ENB. abso­
lum<>n,t neuf, valeur .20.500 fr., •endu 
15.000 fr, ·Ecr<re: ·TRIDON, 20, allée 
de e,rlcvue-.. LE RAINCY (5.-et-0.) 
A. vendre meubie .p:ck.u1>-ra·dio 7 lampes 
t. cts, HP 24 OC. PO, GO. très belle 
ronce noyer. Et•t neuf. G, COUSIN, 96, 
r. Ph.-de--Gimd, PARIS. 
Vds ampÏi-mix:· bat. sect ·125 p/sf 30W, 
2HP mie. rub. 30.000. Bob. til rang .et 
nid àb. fil cu. A. DURAND, Nyons, Drôme 
Vds Jpes. 16i5. RVZP800, 211, X31. 1.000 
kc/s. JARR'ETY. Ba-rbezieux (Charen~) 
,:·v-,-1posteLMT,-ttëson,fpar( état,-, 
de voy nf, 1 ph<>no -ma·lette Pa rhé, le tout 
20.500. fr DEBERNARD, Villa Cet à Ky, 
Bld. Deganne,. AR_<;ACHON_. 

VDS état neuf hétérodyne BIPLEX TC. 
14 à 3.000 m. en 5 gammes, mod fréq. 
music .• p,ar P.U. ou entrete:,ue pure .. 
1/6C5 C nouve. RIOC'REUX. 12, rue 
Gourhière . PARI:; _l 1_3•_l_. __ 
Urg. Yds g~nérat-eur HF plus radiÏ,~Î­
panneur, !u 2 neufa: 7.500 fr. net 
Ecrire au ir:urn~I. 

N·ous prions no., anno'lciers l 
de bien vollloir noter qrze le 
montant des petites annonees 
doit Mre obligatoirement 
/oint au texte envn{lt, le 
tour devant ltre adresçé d 1a 
Société A u:riliaire de P11bl1• 
cité, 142, rue A-lontmarfre, 
Paris (2 ). C.C.P. Paris 3793-
60 

Pour les réponses domici• 
liées au Journal, adre.ser 
20 fr. s11pp/éme11taire., f>OllT 
frais de timbres. ------~,,. 

-Ach. roc. trafic, paya,ble 2.000 fr. par' 
mois, DEUIL, préfecti,re, ANN·ECY. 

0,03 à 3 s. Progressivemeat, 
l'intensité était accrue, Jus­
qu'à ce qu'on observe la fibril­
lation du cœur. On désigne 
ainsi le changement qui se 
produit dans le fonctionne­

. ment de cet organe, dans le­
quel les pulsations sont rem. 
placées par une trémulation 
rapide, qui va en s'affaib!i,g.. 
sant à mesure que s'établit une 
paràlysie complète. 

On a remarqué les résultats 
suivants : l'intensité du courant 
de fibrHlation dépend de . la 
phase de pulsation du cœur au 
moment où l'on commence l'ap. 
pllcation. Tant que le couraat 
est trop faible ou appliqué trop 
peu de temps pour produire la 
fibrillation, le cœur met envi-

Fabricant •t grossiste routes pièces T.S.F.. ron cinq minutes à reprendre 
cherche ttes régio:is représentants. mêm• son rythme normal. II ne pa­
déb•'la-nts, si act:fs. S'a<lress~u jl)urn~~.:; r~lt pas a voir éprouvé de lé­
Cfierche blocs. bobinages N. o .,, 11 pr. s1on permanente. 

· rée. Siemens R IV. MOUTON, F8FE, 230, On a~met. par extrapolation, 
r. Ri-an<le•Je. MARCQ-EN-BARŒUL, Nord que, chez l'homme. la fibr!lla­
AMATEURS: tres lamp .. et mat. r~•es tion doit se Produlr!'. en cou. 
siries, u, s, 1. 4V. glands, 1ZA7. 1852,. rant alternati.f à 60 Hz traver­
etc,, néon, vibreurs, etc. List. grat. LAs;· .~a:nt le corp,.q des pieds ::tUX 
SERRE, 33, r. St-Jérôme, TOU,LOUSE. mains, J)l'ndant trois SE>condes. 
OBADIA Mau~ice accepterait ca<tes rep pour. une inten,qité de 100 ihA 
pour Paris. ma-térie.l et acoes.' riad-io. FaiN environ. 
offres: 30, r. Broch~nt, PARIS 117•>. Crs valf'urs n'ont rien d'ex. 
A peu de fra•îs;··c:hez-vous outiis:"mahl- traordlna.lri', et l'on vo;t cru'!l 
riel préc:sion, · c0riseils techniques pour. faut soulig-ner _le grand da-:i­
èonstr., mise au poi11t. Eer. LEBRUN,. g-er du courant alternatif indu-s. 
10, rL>e Pernety - PARIS ( 14•1. trie!, 

Le Directeur~Gérant : Le courant continu exfg-e 
. . ·.1.-G, rOIN'CIGN'ON'. nnm• PT'OV0011{'T' h fihT"illatlon, 

, 'lflP intPn"it.& at1i11t.Jr-nJ 0 rl-e ·cell". 
S.P.I., 7, rue 11'0 r'l11 rnnrant ::il+ . .,,.nMif dn 'ifS!""ar1 

S..rgent-BJandan, r,•,,~t une rnn•olatio11 bien tPrn 
lssy-les-:lloullncaux :r&r!!e par la C'0".ls!d•Jra tion dc.s 
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effets dlf désa:grégatio~ d~ tls. 
sus dûs' à· l'éleetrolyse, laquelle 
n'existe pratiquement pas ~ 
alternatif. 

Avec des courants de l'ordre 
de quelques ampères, on ob.ser. 
ve des brûlures profondes et des 
hémorra.g1es, qui provoquent 
instantanément la mort... · 

On a éga:ement envii;agé le 
cas de la décharge des conden • 
.sateurs. La fibrillation ne se 
produit, dans ce cas, que pour 
une valeur assez élevi!e de l'on. 
de de choc, c'est-à-dire de la 
première amplitude du train 
d'ondes de la décharge. L'effet 
dépend aussi de l'énergie em. 
magasinée da-ns le condensa. 
teur et de la constante. d-e 
temps du circuit constitué par 
le sujet et la capacité. ,, 

PRESCRIPTIONS 
REGLEMENTAIRES 

En France, la sécurité des 
travaill<'urs des établissements 
utilisant les courants électri­
ques est assurée par le décret 
du 4 août 1935. Le., dispositions 
de ·ce décret rendent obligatoires 
les trP.s ba=s tensions chaque 
fois que l'isolement rn;que d'.être 
défectueux. C'est le cas notam­
ment, pour les conducteurs ac:. 
cessibles au toucher, lea appa;­
reils de commande ou d'utlll,. 
sation installés dans des locaux 
humides ou dans .des ateliers 
où les ouvriers sont en contact 
permanent avec de grande.s 
masses de métal. 

TENSIONS DANGEREUSES 
E'f TENSIONS LIMITES 

Si l'on prend 100 mA comme 
valeur· limite inférieure de l'in­
tensité des courants dangereux 
et 5.500 ohms pour la résistance 
de contact avec les conducteurs, 
on trouve 55 volts.comme limite 
inférieure des tensions humai­
nement dangereuses. 

En !ait, la normalisation de 
1933 de l'Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique définit com. 
me trè6 basses tensions,· au 
sens de la réglementation, oel. 
les qui ne dépassent pas 50 V 
en courant continu et 24 V en 
courant alternatif, soit entre 
neutre et phases, si le neutre 
est à la terre, soit entre pha. 
ses, si le neutre n'est pas à 
la terre. 

A fa tension de 24 V, on évite 
la commotion br~sque produi­
te par le passage d'un cou. 
rll:nt de 100 mA · ep.viron, le. 
quel provoque un tel choc dan., 
l'organisme qu'il peutfalre tom.. 
ber le sujet. Sous la tension de 
24. V. imposée, d'ailleurs. com. 
me limite maximum des con­
ducteurs nus accessibles dana 
les postes récepteurs de radiodif. 
fusion. (Norme française C49 
de l'U. S. E.), le courant est, au 
plus, de 40 mA, et la commotlnii 
est réduite. · 

Dans la pratique. courante. 
qui est ce-li!' de radio-techniciens 
essayant, mesurant ou vérifiant 
un poste, la rési,.'11:ance du· corps 
r<'stc de l'ordre de 1.000 ohms. 
L'électrocution sous la tension 
de 24 V oblige seulement le su. 
j~t à lâcher l'électrode so-.:ia 
tension. 

Nous espclron.q que ces quel. 
oues consirlération!I nuront ap. 
port,. d'1Jtlles con,sPt:s aux Inté­
ressés et ies nuront fait réfJ~chir 
un 1"'11 l>IJX d~Tl'l'!'r~ l'Y'T",,.,@TIPT'lt.q 
?11'1Cf'l11~1s eimose l'empT,;:,i des 
courants é!ectriques. l'!I. W. 



• Voici le superhétérodyne que 
vous construirez, en suivant par correspondance, notre 
COURS de RADIO-MONTAGE (section RADIO) 
Vous recevrez toutes les pièces, lampes, haut parleur, 
hétérodyne, trousse d'outillage, pour pratiquer sur table. 

Ce matériel restera votre propriété. 
Section ELECTRICIT! avec travaux pratiques. 

ZEfs 

Veuillez m'envoyer, de suite, sans engagement de 
ma part voire album illustré en couleurs contre 
10 francs • "Electricité-Radio- Télévision-Cinéma" 

ADRESSE : _________ _ 

Bon à découper ou à recoplir 
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:: NOMENCLATURE DES SPÉCIALITÉS RADIO · 
1 

·! Edition générale bleue - Tomes 1-11-III et IV groupés 
1 

◄ UN OUVRAGE UNIQUE EN.FRANCE 
Indispensable à }HM. les consl1'uctenrs, Ingénieurs, artisans, dépanneu1's, grossistes, revenclc11rs, etc ... 

800 spécialités avec le nom des fabricants (matières premières, accessoires, appareils, façonnages, etc ... )6.000 aaresses de fabricants spécialistes 
et marques) 12.000 reports - 286 pages, 220 annonceurs Prix: 67S francs - Franco recommandé: 690 rranrs. 

Librairie Sciences et Loisirs, 17, Avenue de la République, Paris (XI'), C.C.P. Paris : :!793-13 
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